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A PROPOS 


La Liberté nous a donné dernièrement quelques éditoriaux fort 
intéressants. Ces quelques notes ont pour but d'en prolonger, et 
si possible d’en intensifier la portée. 


Le rédacteur a eru devoir renouveler sa profession de foi à 
l'indépendance eñ matière politique. Personne ne saurait trop ad 
mirer l'attitude du rédacteur de journal qui refuse les attaches po- 
litiques pour avoir une entière liberté d'action dans la défense de 
la religion catholique et de la langue française. Ce geste a toute 
la beauté de l’idéalisme, mais il en a aussi les inconvénients, et de 
plus gros c’est de le priver des subventions assez considérables que 
les partis accordent ordinairement à ceux qui les soutiennent. 

J'ai malheureusement égaré la liste des subventions reçues par 
les journaux conservateurs du Manitoba sous le régime précédent ; 
elles étaient intéressantes; mais beaucoup de nos lecteurs se sou- 
viendront de ces listes publiées il y a 4 ou 5 ans et qui faisaient 
crier la presse libérale ‘fau scandale’?! En revanche, voici ce ane 
le gouvernement Gouin allouait à ses fidèles coopérateurs, le Soleil 
et le Canada, de 1905 à 1911. 


Au Soleil, #211,602,56. 


Au Canada, #136,258.45, plus les annonces du journal d'’agri- 
culture, dont le montant est inconnu. 


Cela fait une moyenne annuelle pour le premier de #35,267.10 
les 


pour le second de plus de #22,709,75, 
journaux partisans ne recoivent pas 
an, mais ils reçoivent, et même beaucoup, tant et si bien que certains 
sont distribués pendant des années à des milliers de lecteurs qui ne 
payent jamais l’abonnement, mais leur opinion politique est tran- 
quillement et rédacteurs de ces feuilles vivent quand 
même. Ceci nous fait mieux voir le mérite de Ja Liberté en se pro- 
clamiant, et en se prouvant indépendante, et ceci nous montre à quel 
point ce journal a droit au support de toute la population catholique 
et française. 


et J'admets que tous 


rente-cinq mille piastres par 


formée les 


Depuis qu’au Manitoba les Anglais nous ont déclaré la guerre, 
un grand nombre de francais ont abandonné leurs abonnements aux 
journaux anglais de Winnipeg: c’est un geste énergique et un sacri- 
fice digne d’admiration. Kt pourtant ceux d’entre eux qui étaient 
pères de familles y ont gagné quelque chose: ils n'auront plus le 
spectacle de leurs enfants guettant avec impatience chaque samedi 
ces suppléments illustrés dans lesquels de spirituels garnements leur 


enseignaient d’une: facon impressive le mépris de l'autorité pater- 
nelle, et ce genre de malfaisance et d'indépendance qui marquent 
au coin les jennes générations de l'Amérique du Nord. II serait 
très curieux d'étudier comment s’infiltre le rationalisme protestant 
dans nos populations adonnées à la lecture des livres et journaux 
anglais. Que serait-ce done si nous abandonnions l’usage de notre 
langüe, si nous nous laissions ravir le droit de l’enseignement dans 
nos écoles? Heureusement nous sommes prêts à lutter, et nous 
étudions sous un nouveau jour et avee une énergie nouvelle le: 


moyens de résistance qui nous restent. 


M. l'abbé Jutras a consacré à l’émigration un article très au 


point. la posé clairement la question ‘Comment atteindrons-nous 


habitant de Québec, et dériverons-nous vers le Manitoba et l’Ouest 
le courant qui l'emporte vers les Etats-Unis’”. C’est un peu une 
auestion de vie ou de inort pour nous: cela vaut qu'on 3 pen 


Une solution est proposée par la Liberté: l'action individuelle 


ife 11 ‘or cle lott ax ne nie 1 cannn 


de Québec. Un ex iple prouvern eux qu hi l 


er écrivait un jour à 


Certain fer S 
erivant la vie sur une ferme au Manitoba. 
léttre au rédacteur d’un journal local qui s’empresse de l’iaprimer 
Le résultat fut d'abord une avalanche de lettres sollicitant des d° 
tails, puis l’arrivée de plusieurs familles et de quelques jeun 
hommes, qui venaient vérifier par eux-mêmes les dires du ferrmic 


» n 
L'oncie coin 


iuniqua 


écrivain. 
de 


Que chacun écrive à un de ses 


Ceci démontre que l’action individuelle en matière coloni- 


sation a une portée considérable, 
amis de Québee une dettre relative aux possibilités de la eulture au 
Manitoba et aux facilités de la vie agricole dans l'Ouest, sans inutile 
exagération:; que, disons, 25,000 lettres par an atteignent ainsi les 
habitants de Québec et je crois que des vingt et quelques milliers 
qui passent la ligne chaque année pour mettre en danger leur men- 
talité et leur langue francaise sans parler de leur religion, — 
une bonne anoitié viendra ici renforcer pour 
le bénéfice de Québec même, dont les enfants lui seront ainsi con- 
servés. Beaucoup de Canadiens des Etats sont en effet incapables 
d'écrire et de lire le français : leur mentalité est nettement ‘‘yankee”” 
et protestante, et leur catholicisme est un catholicisme ‘bien singulier, 

Comment remédier à cela, sinon en faisant déverser dans l'Ouest 
Canadien le trop plein de la population de Québec, J'ai déjà proposé 
iai même, et je maintiens que dans la mise en pratique de ce 
programme réside en grande partie la solution de nos difficultés 
actuelles, — qu'un effort soit fait pour unir en une association fédé- 
rale les Français de Québee, d'Ontario, de Manitoba et de tout 
l'Ouest, avee une permanence à Québec ou à Montréal, de facon à 
multiplier notre solidarité, à faire épouser insensiblement par toutes 
nos forces les difficultés rencontrées par un des groupements, de 
facon enfin à présenter à nos ennemis un front uni et puissant. Mille 
avanteges en dériveraient. Qu'on y songe sérieusement, 

Par exemple Québec hoyeotte l'Ontario; l'Ontario en souffre sé- 
ricusement, Le boycottage est une arme puissante et qui a toujours 
eu pour effet de réduire des adversaires à résipisense — je le prou- 
vérai quelque jour par l'histoire, —- mais il suppose chez celui qui 
l’emploie une organisation commerciale et industrielle puissante, 
complète et des débouchés. Avee une association fédérale, nous re- 
cevrions une diste des produits manufacturés par les maisons fran- 
caises de Québee et nos commereants manitobains, et toute leur 
clientèle francaise pourraient règler sur ces listes leurs achats en 
lingerie, chaussures, médecines, tabacs, ete. C’est du patriotisme 
pratique; et ce n’est qu’un exemple entre bien d’autres de l’utilité, 
de la nécessité de l’organisation d’une association fédérale des forces 
francaises, pour l'unité et la force d'action pour l'échange et la 
uise en pratique des idées-forces, pour la solution de nos problèmes 
l'école et d’émigration. 

Ceci doit se faire, et se faire simplement, sans dépenses inutiles 
ct extravagantes, par l'intermédiaire des sociétés déjà existantes à 


Québee ou iei, Et le plus tôt sera le mieux. 
SAINT-CLAUDE 
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DE RETOUR DE VERDUN 


Notre distingué concitoyen, le caporal Georges Chavanne, dé- 
coré de la Croix de Guerre, vient de revenir en permission au milieu 


de nous après 25 mois passés au front et après un voyage assez 
mouvementé, 
Lors d’une visite à nos bureaux, il a eu l’amabilité de nous 


donner quelques détails et impressions, qui intéresseront nos lecteurs, 
nous en sonmines convaincus. à 

Avec émotion, il nous parle d’abord de ses nombreux amis, dont 
beaucoup étaient également bien connus de nous et qui avee un 
courage héroïque sont tombés au champ d'honneur, donnant leur 
vie pour le drapeau: d’autres sont égnlement bien digne d’admira- 
tion, dans leurs souffrances muettes: ce sont nos glorieux mutilés et 
blessés, et nos pauvres prisonniers de guerre souffrant plus de leur 
inactivité que de leur rigoureuse captivité. 

_ Retourné au régiment, nous dit le caporal G. Chavanne, après 
une absence de 15 années, je retrouvai partout le même esprit d’ar- 
deur guerrière, de docilité, d’obéissance et de fraternité chez tous 
nos officiers et chez tous nos soldats. Ce n’est pas une armée, c’est 
une véritable famille combattant pour le droit, la justice, la eivili- 
sation, et qu'il s'agisse d'un simple caporal chef de son esaonade 
ou des généraux commandant leur brigade, leur division ou une 
armée, partout on retrouve un véritable esprit de famille et l’au- 
torité paternelle. 

‘Pendant le cours de ces deux dernières années 
front, j’eus le plaisir de rencontrer plusieurs de nos amis de Saint- 
Boniface et de Winnipeg, entr’autres Buffet, Billard, Bacuez, Des- 
champs, Boutal, Henri Renaud et les deux fils de M. Grymonpré, de 
Inutile. de vous dire la joie de ces rencontres et 


passées an 


Saint-Boniface. 
que pour les autres la correspondance suivie que j'avais avec eux, 
nous était d’un bonne et saine distraction et d’un fort réconfort mo- 
ral. Je vous étonnerai peut-être en vous disant que nos journaux 
francais du Manitoba nous parvenaient jusque sur le front, aux petits 
postes inême Îles plus avancés; c’est vous dire que nous nous som- 
mes tenus au courant des événements de la vie politique du pays 
pendant, notre absence, A ce propos, serait-ce trop demander à cer- 
tains de mos amis que l’offrande de quelques piastres pour l’envoi 
de 98 journaux francais à nos braves soldats an front, 

“En novembre dernier, j’eus le plaisir d'aller passer quelques 
jours de permission dans notre belle colonie francaise d'Algérie, à 
Alger, chez ma soeur que je n'avais pas vue depuis 12 

‘Lorsque je reçus mon congé, nous dit-il, je me trouvais à quel. 
ques mètres des Boches, aux tranchées de Tahure, dans un enchevé- 
trement de travaux et défenses françaises et allemandes. D'après 
ce qu'il en restait, il était aisé de voir que le terrain avait été chè- 
rement disputé et que nos braves prédécesseurs de l'attaque de 
Champagne, en septembre 1915, avaient été à la peine avant d’avoir 
été à l'honneur, Je traversai une partie de la France pour me ren- 
dre à Bordeaux, et là je pus me rendre compte du magnifique travail 
agricole fait par nos femmes de France, A Bordeaux, je fus obligé 
d'attendre près de trois semaines mes papiers d'embarquement qui 
Je pus donc, pendant ce 
temps, me faire une idée du magnifique esprit de rés de 

inneo en la victoire finale des Alliés qui règne parmi la popu- 
lation civile. 


années, 


devaient être révisés par le ministère. 


ution et 


b: ua fin et arrivai à New-York. Là, une er! 
de 
{ 


m'attendait : je fus en effet retenu prisonnier, on peut bier 


mot, par les autorités américaines, en vertu d’un r 
léfendant le re des Etats-Unis aux soldats venant du 
La seule explie: que je pus obtenir fut celle-ci: “Vot 
1 gouvernement à Washinoton j doi n > 
berté, 
‘Inutile de vous dire ma joie en revoz le Canaida 
l'adoption que j'ai habitée pendant douze années eonséeutive 
j'avais laissé ce que j'avais de plus cher au monde. nn famill 


j'allais revoir enfin nprèe una phronce de 95 oi 

“C'est vers la mi-août 1914, que je quittai. Saint-Bonifnc 
France, Pendant ces deux 
pris part au service souvent très dur des tranchées et participai aux 
grandes attaques de Champagne, en février et septembre 1915, Le 
4 juillet dernier, ma brigade qui se trouvait à Verdun, eut une ter. 


rible et glorieuse journée en maintenant avec honneur l'ouvrage de 


rejoignis mon régiment en années, à 


Thiaumont (Verdun), malgré plusieurs très fortes et très supérieu- | nous donneront une fo 


res attaques allemandes, 

‘Je fus cité à l’ordre du jour, et obtins la croix de guerre. Les 
principaux privilèges de cette décoration sont, outre la marque de 
distinetion et de bravoure qu'elle comporte, la mention qui doit 
être faite obligatoirement dans notre état civil et la remise de toutes 
les peines disciplinaires que peut avoir un soldât. 

‘Malgré les deux années consécutives que j'ai passées au front, 
au milieu du danger et de la mort, j'ai eu la bonne fortune de n'être 
jamais blessé, Beaucoup cependant n'ont pas été et ne seront pus 
aussi fortunés que moi et après avoir héroïquement fait leur devoir 
et sauvé la civilisation du joug allemand ils reviendront inalades, 
blessés ou mutilés. J'espère alors que la sympathie qui se manifeste 
déjà à leur égard se continuera et que les nations et les citoyens 
comprendront qu'ils ont une dette sacrée envers ces héros et que des 
moyens honorables et suffisants leur seront donnés pour gagner leur 
vie et que les veuves et les orphelins de ces héros tombés au champ 
d'honneur trouveront toujours aide et protection. 

‘Je suis content de constater que des permissions ont enfin été 
accordées aux Franco-Canadiens. Vous savez avec quel enthousiasme 
nos Français du Canada ont, en août 1914, répondu volontairement 
à l’appel de la patrie en danger! 

“Dans la fièvre de leur patriotisme ardent, ils envisageaient une 
victoire rapide sur l’envahisseur et une guerre de courte durée, Mais 
voilà deux ans et plus qu'ils sont partis! Et malgré leur sacrifice 
bravement consenti et leur résignation, leur patriotisme faisant taire 
leurs angoisses, vous pouvez croire que la pensée de leurs foyers, 
des êtres chers qu'ils ont quittés et de leurs affaires laissées à la 
gérance de leur femme ou d'un étranger sont de nature à les faire 
souffrir, 

‘Aussi est-ce avec joie que nous avons vu sur le Bulletin des 
Armées, du 31 mai dernier, que des permissions nous seraient aecor- 
dées. N'oublions pas maintenant que cette guerre a un but écono- 
mique bien défini et que nous parlons déjà de l'après-guerre et espé- 
rons reprendre notre place et supplanter l'Allemagne sur les mar- 
chés mondiaux. 

‘Pourquoi alors ne pas encourager nos nationaux établis à i’é- 
tranger et préparer une défense contre le flot commercial allemand? 

‘Nous voulons la France victorieuse, aimée et respectée, et ce 
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DIEU ET MON BROIT 
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Je concluais donc l’autre jour que, s'ils veulent améliorer leur 
ort, les cultivateurs doivent s'organiser en société, Eh! pourquoi pas 
On s’est un peu récric; 
suis servi, qui effraye plutôt que la chose. 
ille, changeons-le pour un autm 


Si ce nom sonne mal à votre om 


qui signifie la même chose, et disons qu'il f: n'oubliez 
pas que ‘‘l’union fait la force’? 
mot union, et remplacons-le par coopération; nous y 


Les cultivateurs seront d'autant plus prospi 


car 


laisso 3 de côté 


Mieux encore: 


voilà. 


res qu'ils sauront 
mieux profiter des avantages de la coopération. 

La coopération c'est l’action d'ensemble, c’est la mi 
mun des moyens d'action, lorsqu'il y a des intérêts communs. 

La réunion de quelques capitaux avec | 
pour une action commune, voilà ce qui donne 
importance et leur crée une influence que les particuliers redoutent, 
souvent. Et que fait pendant ce temps-là le cultivateur 
liorer sa condition? Rien; il s'obstine 
souffre ; ‘‘il en arrache””. 

Chose étrange, il n'existe probablement pas de elasse 


en coni- 


se 
’apport de ses talents, 


aux compagnies leur 


pour amé- 
dans un isolement dont il 

sociale 
en 
a pas à qui serait plus avantageuse la force de l'union; il n'y en a 
guère qui pourraient plus facilement, et devraient s'entendre et s'unir 
que les eultivateurs entre eux; et pourtant, il n’y 
soient plus réfractaires. Pourquoi? 

Pourquoi ne s’entendraient-ils pas entre eux pour protéger le 
communs intérêts? Pourquoi ne formeraient-ils pas des compagnies, 
— pardon des Coopératives? 

Pourquoi? — Indifférence ruineuse ; manque d'initiative; man 
Son intérêt 
— demande qu'il s'organise en sociétés coopératives: il 
facilement le faire: ce qui lui manque, c’est la volonté et 
fiance plus grande, 


dont les intérêts soient plus variés que la elasse a il n’y 


en 


que de confiance en soi-même: voilà. nous le verrons, 
pourrait 
con 


une 


Ce que l’on a fait avec tant de 
quoi ne le pourrions-nous pas faire au Canada? 


succès dans d’autres pays, pout 
Voyez ce qui s’est 
passé en Europe. 
devenu les 
mark, la Hollande et la Suisse. 
de conditions naturelles plus avantageuses que les autres: 
Danemark, par exemple, est des plus pauvres. 
de ces peuples date d’une cinquantaine d'années: elle a 
avec le développement du mouvement coopératif. 


Pourquoi n’en ferions-mous pas autant? 


Ce sont les quatre plus petits peuples qui y sont 
plus prospères : 
Pourtant ces pays ne jouissent pas 


le sol du 


commniece 


Les impérialistes veulent-ils un exemple tiré d’un coin de l’Em- 
pire? — Au moyen d'associations coopératives, la Nouvelle-Zélande 
peut venir vendre du beurre chez nous, à nos villes de l'Ouest Cana 
dien, et ramener chez elle des cargaisons de grain, de son, de grue 
qu'elle viendra nous revendre en beurre l'an prochain. 


Pourquoi ne prendrions-nous pas avantage, nous aussi, des ass 


ciations coopératives ? 

J.-C. ST-AMANT, Ptre. 
sont ses nationaux résidant à l'étranger qui l’aident le plus à rép: 
lre 8 iniluence heures 15 | nde entier. Notre gouver 

ent € ble Ï fin ris ces » it idées, et je sol 

e d cong ent plus en plus nombreux à nos 

ci 
à 

à à 
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tion, conséquence nature de la guerre, Mais il n'v a pas lieu de 
lécourager, Avouons qu'avant la guerre, dans les tem le pros] 
‘ité inouie que nous avons treverné, nou vons ét6 porté à 1 
‘ation, mais il me uble que l’ave loit nous laisser aucune € 


t il est très probable que d'ici ys d’Europ 
iumierati 
qui nous permettront de développer les ressources 

1 ae tra 


rte ‘itoyens et de capita 
ini helises de not? 
pays, 


En consé( 1ence, tächoi ser ces mauvais jour 


hélas! ils sont durs partout, et moins au Canada qu’ 
ayons confiance en l'avenir. 
© 6 


Le caporal Georges Chavanne appartient au 202me régim 
d'infanterie qui fait partie du 10e corps d'armée, Le drapeau du 
202me a été décoré de la croix de guerre à la suite de la citation sui 
vante: 
Ordre général No 493. — 202me régiment d'infanterie 

Régiment sans défaillance, d'une belle endurance physique et 
d'une haute valeur morale, Demeuré constamment sur le front de- 
puis le début de la guerre, a pris une part brillante à plusieurs atta- 
ques et a mérité un ordre du jour de félicitations de sa brigade 
Chargé le 26 mai de l’oceupation et de l’organisation d’un secteur 
particulièrement diffiele et périlleux, a assuré pendant un mois un 
service très dûr, fourni un travail considérable et subi de lourdes 
pentes. A la fin de cette période a demandé à être maintenu dans 
son secteur, tenant à honneur de mener à bien, malgré les violents 
efforts de l'ennemi, le travail commencé,’ 


# # Li 

Le caporal G. Chavanne fut cité à l’ordre du jour en ces termes : 

‘Le général commandant la 120e brigade cite à l’ordre du jour, 
les militaires suivants: 

‘*202e régiment infanterie 18e Cie, — Chavanne, Georges. — 
Brave soldat, calme et de sang-froid, belle attitude au feu et exeim- 
ple de courage vis-à-vis de ses camarades.” 

L2 Li L 

Le eaporal GG. Chavanne porte la tenue bleu ciel qui est mainte- 
nant la tenue de l’armée francaise et outre la croix de guerre et les 
galons de caporal, il porte, sur le bras gauche, les chevrons de pré- 
sence qui sont maintenant réglementaires et obligatoires dans l’ar- 
mée francaise, 

Un chevron témoigne d’une année de présence au front, deux 
chevrons dix-huit mois, et trois chevrons, deux années consécutives. 

Ces mêmes chevrons se portent sur le bras droit pour les bles- 
sures reçues à la guerre à raison d'un chevron par blessure, 
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DECORBY, O.M.I. 


| 
| 
| 
Un demi siècle de missions 


| 


nourait paisis 


blem Jun t des Pères 
tObl ; à Saint-Boniface, le père 
Deecorb 1! ‘ 1841 à Vi- 
vier en France, rl classique 

| tholique. Ordonné 
| 367, il avait été immés 
|diate li ‘rs les missions 
ide l'Ouest can di En octobre 
de la même année, il arrivait Và 
| Saint-Boniface, Il y séjourne quels 
| que temps, desservant Saint-Nor- 
bert, dont Mer Ritchot 
est allé hix à Qu'Appelle 


ivant, il rend à 
int-Florent). IH de- 
|meure supét cette mission 
jusqu'en 1880, alors que lui suc- 
eède le R. P. Hugonard, om.i. Etre 
supérieur de la 
pelle, cela voulait dire évangéliser 
les sauvages de ce ‘vaste territoi- 
Aussi durant ans ‘le 
v ne cessa de se pro- 
diguer auprès des sauvages, Il vi- 
i les Cris, les San: 
s Assiniboines, leur pro: 
1 ils, leur en- 

ine, se don- 
1 eux. La charité et la 
bonté du père Decorby sont deve- 
nues proverbiales. Il fut le compa- 
leurs chasses 
nissions 
Touchwood (Lestock), 
\ (St-Phi- 
' | St-Lazare), 
[wi Buneh, Moose Jaw, Swift 
1895. le 
Ellice, 
lo cette 


L'automne se 
Qu'Appelle (S: 


eur de 


| re, douze 


| père Decorb: 


sita les Sioux, 


va 
ten 1911 
11 vient à 
L'an dernier, il 
Fu it de Saint-Boni- 


leste, loin du 

rée de la fou- 
le, mais rien pleine et féconde. 
x à donné un demi 


sruit d le, ion 


ièele d toute l’ardeur de 
à jeun et la force de son âge 
mûr, Il s’est la tâche et ce 
n’est que vieil impotent qu'il 


‘e un repos bien 
infatigable ous 
la vi du Seigneur, 
mais ce serait commettre une in- 
justice que d'oublier qu'il fut d’un 
des pionniers de da civilisation 
dans nos plaines. Il:a non seule: 
ment mérité de l’Église, mais 
aussi de la patrie canadiene. 
e +. 

Les funérailles du R, P, Decors 
ont eu lieu ce matin, 


a consenti à pren 


Il fut un 


1érité 
vrier de 
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200 enfants sur le pavé 


Ottawa, 12. Dans plusieurs 
quartiers de cette ville, les enfants 
[canadiens-français battent le pavé 
parce qu'il n’y a pas suffisamment 
de classes pour les recevoir. 


Etudiant dans un état critique 


Montréal, 12, — Bruno Dugas, 
l'étudiant blessé par la police, est 
dans un état critique à la demeure 
de ses parents, 


Ottawa, 13, — D'après les chif- 
fres compilés au Département de 
la Milice, le nombre total des hors 
de combat sur les champs de ba: 
taille, jusqu'au 11 octobre 1916, 
s'élève à 52,026, Il y a là-dess 
8,134 tués. ut 


mission de Qu'’Ap+ 


ee 


Winnipeg, Man., 18 octobre 1916 
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Nous détachons d'un article de 
Charles Géniaux à la Revue Heb. 
domadaire les passages 
d’allure épique : 

Le hasard d’un promenade me 
fait passer à travers les champs 
de la métairie du Boterno, A che- 
val sur le timon d’un char à ri 


nn 


RETONS A LA GUERRE 


[24 9 L4 » ns . L 
Pourvu quon ne soit pas tué, les combats ça ce n’est pas si terrible.” 
‘ CE . . 
Bah! on ne meurt qu’une fois’”.---Un qui a la vie 


dure.---Face à l’ennemi. 


Il 
| Guidie placant Je casque sur son 
poing gauche, le fait tourner et 
nonce ; 

Fallait pa 
chez nous! 
là-dedans n’attrappera plus 
coup de soleil et l'homme au cou- 


S «ll 


delles, je trouve son métayer oc- |teau n'aura plus besoin de tailler 


eupé à tresser avec des jones des 
torches pour ses boeufs. A mon ar 
rivée ce petit vieillard, menu com- 
me nn enfant de treize ans, géimit : 
Les inois passent et les an: 
i6es, et on ne me les à pas ren- 
voyés! Comment piler nes pom- 
et em- 
blayer? Comment repiquer la di- 
sette ? Tout mon bien va retourner 
en lande! 

J'interrompts Lequellec pour 
iui demander ce qu'il sait de s 
fils, 

—Mon aîné, Symphorien, nous 
eonte qu'il est au ravitaillement; 
qu'il marehe tout le jour et même 
la nuit, Ca ne fait rien, il ne serait 
pas malheureux s’il pouvait cou- 
per sa soif! Mais, à ce qu'il paraît, 
il ne peut arriver à couper sa soif, 
Dans ces maudits pays, il n’y a 
que de l’eau et l’eau ca n'’abreuve 
que le bétail. Pauvre gars ! 

Et votre cadet? 

Yvon, mon chasseur à cheval? 
Je vais vous quérir son dernier 
mot de billet, C’est un ‘‘écrivas- 
sier”?, celui-là. 

J’épèle péniblement, car, l’écri- 
ture de ‘‘l’écrivassier’ ressemble 
plutôt à une charge de cavalerie 
qu'à de l'anglaise, 

Mes bons parents, 

N'essayez pas de m'envoyer de 
la saucisse et du ‘‘salé”? 
vous m'en parliez, vu que les hom- 
mes de l'arrière le mangeraient et 
pas votre fils, ee qui ne me ferait 
pas la même chose. 

Depuis le milieu du mois 
nier, je me bats. La première fois 
ca m'a fait drôle quand on à trot- 
té vers les Allemands. Conprenez 
bien, on arrive dessus. Is hurlaient 


mes? Comment charruer 


es 


conne 


der- 


comme des loups ét ca vous don- 
nait peur d’être mordu. Je 
mon sabre! Beigne! AJ’attrape le 
casque d’un bonhomme! C'est dur, 


1 
leve 


les casques. Je recommence à ta- 
per comme quand je fends du bois. 
Pas de veine, una latte touche une 
manière d’épaulette et je r'éus- 
sis à rien. Lie Boche remuait com- 
me un chien fouetté, fallait voir! 
Enfin j'ai pris de l'habitude et 
mon lieutenant dit conune ca que 
pour un Breton je ne suis pas trop 
bête. 


1e 


Rassurez-vous, nes bons pa- 
rents, pourvu qu'on ne soit pas 
tué, les combats ça n’est pas si 


terrible, Des fois aussi que je se- 
rais blessé on se reverrait tout de 
même à la prochaine Saint-Jean. 
Je tiens la médaille bénie que m'a 
fait envoyer la Marie du Closne. 
Faut lui dire. 

C'est la fille du ineunier qu'il 
veut épouser, m'explique Lequel 
lee. 

A ce moment, le menuisier Gui- 
die, du bourg de P..., entre dans 
la métairie, chargé d’un paquet. 
J1 est apparenté au cultivateur. À 
ina question au sujet de son fils, 
il sourit de toute sa bouche éden- 
qu'il 

QUE 


tée d’une si curieuse façon 
semble avoir des mâchoires à « 
neaux. 

Comme ça se trouve, me dit- 
il, je viens d’avoir connaissance de 
mon garcon. 

Vous avez recu une lettre: 

Dame, mon! L'écriture 
connaît guère Julien, mais il m'a 
envoyé des choses de souvenir qui 
en disent plus long. 

Après plusieurs 

éternuement, deux hoquets et des 
telats de rire, le menuisier dénoue 
la serpillière qu'il portait au cou- 
de et m'étale sur la table-huche : 
un bonnet plat à bande rouge, un 
casque dont la pointe est cassée 
et un couteau à mwmanche rustique 
en simili-corne comme ceux qu'on 
vend dans la Forêt-Noire. 

Rendez-vous compte, de petit 
h'a pas perdu son temps. Père, 
qu'il m'avait dit, si tu réçois ja 
ais des pièces de souvenir, c'est 


ne 


griinaces, ui 


que je les aurai bien gagnées par 
mon courage, car je ne suis Pas 
un ‘‘chipeur’?. 


On ne saurait point avoir -de 
neilleur remède contre les Vers 
jue les Poudres de Miller contre 
és Vers. Elles consument les vers 
et rendent l'estomne et les intes- 
ins intenables aux vers. Elles gué- 
D'issent les parties inflanmées pur 
l'attaque des vers et redonnent à 
l'enfant la santé compromise par 
es attaques des vers. Ces Poudres 


sont ad exce 
4 Re ge 
ñ 


lses ‘‘lèches”? à 
LE ecnes à soupe. 


L'un des Bretons les plus typi- 


[ques de cette grande guerre, Jean. 
{Mathurin Tual, fils d’un 
{tächeron morbihannais, mérite d'à 


humble 


{tre célébré entre les héros tombés 


| pour la France. 
Garçon de ferme, ne parlant qu 


le breton jusqu'à ‘dix-sept ans 


Tual, qui n'avait pu se rendre à 


l’école pendant son enfance, se 
init en devoir d'apprendre à lire 
et à écrire et il y réussit, Le ser 


vice militaire l’appelait à Rennes ; 


il n'avait quitté la caserne que de 


puis huit mois et venait de pren- 


dre à bail la petite ferme de Ker 


guhé, quand la anobilisation l’en- 


leva à ses travaux. 
veux de pouvoir utiliser ses 
naissances militaires de caporal à 
peine sorti de son régiment, Avee 
le 4le de ligne il se bat en Belgi- 


con 


que, revient sur l'Aisne et ramène 
dé 


utenant gravement 


sur son dos, en plein combat à 
couvert, son Ji( 
A Craonne, Tual, dont la 
st devenue 


blessé, 
bravoure € légendaire, 
obtient de si 
porter sur son képi, au-dessus di 

et un petit 
t ainsi que, 


s chefs la faveur de 


l'’écusson, un bouton 
drapeau francais, C’es 
se distinguant aux coups de l’en 
neni, il cominande ses patrouilles 

Or, Jean-Mathurin révait un ex 
ploit d'une 


pour ses camarades souvent tués 


incontestable 


et blessé par le feu d’une mitrail 


leuses placée à moins de cent mè 


tres dans une trail 
Pourquoi n'h je pa 

ler cet outil-là de près? confie 
à l’un de 
Il s'avance 
boul: 
nette, Sur son parcours il rencon 


ses canrattes. 
seul, en 


avec toute arme, sa baïon 


1} part heu- 


lainpant, 


tre le cadavre d’un officier pru 
sien auquel il prend son revolver! 
et sa jumelle Un peu plus loin, i 


trouve un fantassin allemand, la 


jambe brisée, qui vit su] le dos nr 

puis deux jours, mourant de  fiè 

vre, Pual comprend que ce mal 

heuretix agonise de soif 

' : Ë Li 

Une minute et je vais té cher 
| + 


bol 


cher une ‘* ée’”, mon petit ,Té 


pond Jean-Mathurin 


cent Tois la mort, revient à la ligin 


qui, risquant 


française prendre de l’eau. 

A ses Con pagnons alarmmés 
lui reprochent sa généreuse témé 
vité, il répond seulement : 


qui 


{On n’est pas des sauvages ””, 4 
il retourne abreuver le soldat en 
ner, 

Un Lorientais, Lecunif, l’accoin- 
avec 


deux ‘hommes approchent 
d’infinies précautions de trad 


chée adverse. Quelques canons 4 


| 
la 


fusil la dépassent, néanmois ils 
vancent toujours. Une quinzaine 
d’Allemands, abrutis de 
voient soudain les deux Français 
se dresser, hurler et les fusiller à 
bout portant. 

Lecunff disparait ; 
poursuivre les défenseurs 
de la tranchée et Tual croyait 
camarade perdu, lorsque  celui- 
revint en criant: 

Victoire! J'en tiens une com 

me toi, Jean-Mathurin ! 

Et il brandit une jumelle super 


son 


be, 

Aide-moi done plutôt à enle 
ver la mitrailleuse, imbécile, gron- 
de Tual. 1" 

La machine de guerre avait ete 
#bandonnée par son servant. Les 
Bretons arrivent à la soulever et 
l’emimènent ; tout à coup ils se 
trouvent pris entre le feu des Al- 
lemands et le tir des tranchées 
francaise. La prodigieuse audace 
de ces deux troupiers fait éroire à 
une ruse des Allemands. Aucune 


récompense ne fut accordée à Tual! 


à la suite de cet exploit. 

Comme de juste, ca n’en va 
lait guère la peine, avoua le imo- 
deste Jean-Mathurin, On tâchera 
de faire mieux. 

Nommé sergent, l’occasion lui 
fut bientôt fournie de se signaler, 

Par une nuit hivernale de tem- 
pête, il accompagne un lieutenant 
et un: soldat chargé de  cisailles 
pour: eouper les fils barbelés des 
chevaux de frise. D'autre part, le 
colonel avait réclamé un prison- 
nier, intact, si possible, 

Je comprends l’idée du ‘co- 
lon’, avait dit Tual à ses canara- 
des, il veut un Allemand en bon 
état de conversation ; ut 


tré 


dx 


{| fin, il est cerné par les 


| 

e | 
fatigue, | | 
[le volent, Hs découvrent sur sa poi- | 
‘| | 


lqu'il est perdu, il 
| venger des Tâches 
| trente : 
lches, et il voit quelques-uns de ses 


| 


{le suivre 
| 


lpren livraison « 


[au ré 


| 
| 
| 
| 
| 


suivants, lavec un éelat de rire terrible, pro-| 


y vienne, | 
La tête qui se coiffait| 


de 


LA LIBERTE 


ts compatissants ni sauvent! rible plaie par où son sang 
| la vie par leurs soins dévoués, Unefle. En vain, Mainguy, 


| fois convalescent, Augier fut °en-létourdi par l'effroyable commo 


Ss ’écou 
quoique 
tion 


[voyé en Allemagne dans complet l'atroce douleur, veut tenter de 
li icentration, où il serait mort! regagner le boyau de communmi 
de fan sans les colis de vivres! cation de Ia tranchée; il se traîne 
envoy és de France aux prison pendant quélques mètres et ne ré 
niers. SSI qu'à rouler an fond d’un en 

Comme ce brave cavalier avait{tonnoir formé par ‘éclatement 
perdu l'usage du bras droit, il fut {d'une marmite, Il v trouve trois 
jug d inapte au service militaire etlautres blessts que l’état de Main 


1 


Ils tächent « 


repgtrié, Le général commandant|guy épouvantent,. 


l'ai 


LE RAR SUR not la 6e armée décora de la Légion {rêter l'hémorragie en  ligaturant 
cet article s'il s'en trouve à porté line. courbé sur ses cannes, s'ap- d'honneur ce soldat qui préféra!la cuisse avec la courroie d’un sac 
de la inain. prochait, Commune il s'apitoyait sur [la morf à la honte de porter un En effet le sang s'arrête 
Se traînant sur les coudes et les[le sort affreux et injuste des jeu lrâäpeau allemand —Trop tard!imes amis, leur dit 
genoux, les trois Français évitent {nes combattants qu'on voulait ex à di: 8 Lucien, Je suis perdu, mes forces 
heureusement un premier poste{euter comme des criminels, u X {m'abandonnent, Je n'en revien 
ennemi, Tandis que le hardi trou-| feldmebel commence par le fou Au moment de hi imobilis von drai pi Ah! les pauvres parents, 
pit rs chargé de cisailler les fils de | roy r de ‘volver; puis une Lou n Maiguy n etant age que : 1-Das, Qui att ndent sous le «lo 
fer, commence sa besogne péri alve à bout portant abat les sol ia nuit ah: veut s'engager ain Lohor! 
leuse, quelques détonations reten:}dats et le chasseur FaRtee RAY BE nds les Ar Autour des quatre estropiés ei 
tissent. Le plus aventuré des trois Neuf balles ont traversé Augier, ps j ‘ : ae Fe à Ve " Ke nés dans ce ratère de terre et 
| volontaires, Tual, voit courir unecinq au bras droit, quatre à la jam- LL UT Av RER d. 7 ureusement de p lle, le itrailleuses all 
‘entinelle allemande, Elle allait!be gauche. 1 s’est évanoui, Le soir Mainguy, Breton di 3 petite ES | mandes « francaises  crépitent 
renseigner un poste. Deux autres |il reprend connaissance sur les ea-! POLE S il est vigoureux, atteint à! Aneun secours possible, À ce n 
Allemands, à peine visibles dans|davres de ses infortuinés compa- pere un metre cinquante de tt ent Mainguy sort, wrand'pei 
la nuit ténébreuse, hecouraient|onons d'armes, La ville brûle au le, | LD Dr PIRE QUHSRE de revision! he, un revolver de son étui. L 
avec témérité. D'un sin lieu- [tour de lui [le refuse. I court se faire exami- autres blessés croient qu'il veut 
tenant et Jean-Mathurin se «dési “inf il entend retentie un pas, | PT Par d'autres médecins militai suicider et s'efforcent à désa 
unent chacun l'un de ces honmesféerit M. Gilles qui tient du martyt res, supplie K commandant de re: | mer 
et tandis que l'officier traverse dellui-même ces détails: il va pouvoir LT et on l’accepte enfin au 
son épée son adversaire, Tual, quif demander du secour Quand le be ataillon de ( ins, | moi 
se souvient du voeu dé son colo-! passant arrive à sa hauteur il sa à Nice. 50n si Re Cette 
nel, se contente d'étrangler à moi-| percoit avec terreur que c’est un] hâtivement il part fes à à À 
tié son Prussien en lui faisant com Î cit r allemand, Doit-il faire le SQL DIEMMEr combat, un éclat \ & core «qui Iqu ns de ces indit 
prendre que, s'il ne crie pas, il au-[ mort? Non, les souffrances qu'il! de EYE sa gamelle et Pas Da qui not s ont mis en ce t état E 1 
ra ja vie sauve ndure sont trop horribles. Il ap: {°° ps: Mt guge volontaire, Je veux comba 
Le sergent, joveux, peut eon lui- [pelle d'une OiX d’out tombe Le p' 44 | Nu Sn Î j 1SQU a t bout 
re sa capture à son chef, qui pr Le gradé rrete, Ient. à Lui,g lents A NE M A it de tou € 80 vant, se trainant ’ac 
sente aussi Jean-Mathurin au gé-[ prend son revolver, vise ce mor tes les danses et ER elles valent oroehant aux pierres, ils dépas 
néral D, Chaleureusem félicité, | bond à la tête et lui décharge une | ICI Que les ‘ridée cu PASS. Lde la tête l'entonnoir et, coup sut 
l'héroïque Breton est n mé SU! balle en pl ju erane, Puis ha brute, I participe he ets cs L pru coup, il vise six fois encor les Al 
l'instant adjudant et décoré de la[ de son pas automatique, urauit MEUrtrIEres de A tois. À hiver! lemands de la tranchée très pra 
main même du général. son chemin. font or ds in ds À _. M Slehe. [est déjà mort qu'e Ste 
Qu'est-ce que j'ai done fait Augier retombe sur les cada el MANS ne ET EUR Pour _ À pa tient l'arme braquée dans 
pour mériter tant d'honneurs, dit vres de ses compagnons. Il reste haute il RE STE A de direction de l'Allemagne et que 
à son retour au bataillon Jean-|là dans une sorte de coma prélude | "© dans toutes les expéditions cu yeux fixent toujours lAlsae 
Mathurin T PES A RNA of -urotte ie ind Man ae LA UORS. Pourvu au’on coure, Qu'on qu'il voulait reconqu 
les honneurs militaires, c’est moins it un médecin wi à pe grimpe et dégringole, il est con Ainsi mourut plus petit et | 
ur que de charruer un champ. ser, fl regarde cet nonee ll nent ent Fa lus jeune soldat du 6e bataill 
Mais tu oubl les dangers, |de corps et s'apercoit que le chas a as d ik Jde chasseurs alpins 
protestèrent ses camarades. | n'a pas la rigidité cadavéri SA AEN gr Charles Geniaux. 
3uh! on ne meurt qu'une fois, [ que, I] Jui fait, par acquit de cons ef, és : 
et il y a un bon Dieu, répondit-il e, une piqûre de cocaïne; il NA | (Lau Revue Hebdomadaire) 
ments 


utilité | 
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Les aventures du chasseur Ed 
linond Augier mériteraient de res 
ter gravées dans la mémoire de 
tous les Français, afin que nous 


eut VE | conti 


| 


“rre, 


" * ; 
| présence de huit 


“| vér 


uént de uhlans le poursuivit. Fu 
sillade, Le hardi cavalier sent soi 
cheval ’écro il lui. Il l'ou 
le lui-même su) le so Les balle | 


pagne dans cette expédition. Les!eheval, et les 


| rant à coups de crosse, | 


eh souriant, 


plus tard Elles 
l'extraordinaire 
vitalité de Armoricains, 
suivant l'expression populai- 
‘ont l'âme ehevillée au corps 
Bri 


e Cas 


ious souvenions 


nent aussi 
certains 


qui, 


et la tête en coeur de chêne’? 
5) 


gadier au der eseadron du 2 
Augier ‘‘patrouillait”” ei 
lorsqu'il se trouva 6 


itinelles en 


SeUrs, 


Be 


»"Ique, 


se 


mies. 1 avait recu l’ordre de n 
pas taquer et de venir à la hâte 
renseigner ses che M 1t So 
cheval au galop se diriveait 


rsqu'un détache 


de Jui. Persuad: 


veut au Moins St 


“épitent autoul 


qui l’assaillent à 


il tire toutes ses cartou 


ennemis toinber: à la renverse En 


1 
uhla 


exasnérée 
Ausier 
d "u 


bour: 


vieux d’une résistance 

qu'ils jugent criminelle 
isi, est attoché à la queue 
soudards, le 


, si 
î 
obligent à! 


7 


d'infanteric 


Bretoi e 


Une 


coipaghie 
petit 


avaleureuse défense, 


wiflent, le | 


‘it de 


ces soldats le fouillent 


trine capuluire et ur 


son ils rics 

en le flagellant avec les cordoi | 
l 

nets | 


Ah! Ah! il t’a bien 


s’éerient-1l#, 


protég 


On verra la suite, répond seul 


| à * L | 
linent Augier, que l’on conduit dans| 


[une petite ville proche du lieu dé 
{sa eupture, Un prisonnier civil lui 
l'est adjoint, Ce mulheureux ne sait 


|pas pourquoi il est 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


quelle idée spirituelle! Le jeune 


{chasseur refuse avec 


Ils 


sont menés devant le capitaine dé 


arrêtés 


læ compagnie, un ivrogne, demi 


fou, qui s’est emparé de la ma 1 
confortable du notaire de la locu 
lité, D'une pièce voisine les pri 
sonniers entendent les cris d'une 
orgie, Le malheureux notaire doit 
servir de domestique aux Alle 
uuncls avinés 

A l'aube, le capitaine, toujours 
ivre, fait encadrer ses captifs par 
ses soldats et, en route; soudain 
cet' officier veut obliger Augier à 
| 


s 
devenir le porte-fanion « L CON: 
Faire tenir le pavillon al 
ui francais, 


pagnie 
lemand par soldat 
indlignation. 
Si vous n'acceptez pas, vous 
serez fusillé, menace le capitaine, 
Fusillez-moi, répondit Augier. 
Sur l'ordre de leur chef, les fan. 
tassins allemands Hgotent le chas- 
seur et le jettent dans une voitu- 
re, Quelques kilomètres plus loin, 
halte! Sur un trottoir contre une 
maison, sont rangés huit uutres 
Francais. En face d'eux un pelo- 
ton d'exéetution. De petit Breton 
doit se placér près de'ces éOndini. 


nés. 
A cet instant un vieillard iufir | 


ve si bien le cas désespéré qu'il 


4H 0 —— 


normands à ne à 


Nous Battons la Marche dans le 


ion de Perse et le Viso 


Parures en Vison 


Vous ne regretterez jamais d'avoir acheté une parure 
en vison, parce que cette fourrure est j: 185 riche et la 
plus luxueuse de toutes, elle est toujours élégante et tou- 


jours à la mode et ne pourra jamais étre égalée 


aucune autre, La spécialité que nous faisons de c: 
fourrure nous permet de vous l'offrir à de 


conditions. 
$85.00 


Un grand nombre de modeles de parures en vison à 


meilleures 


des prix populaires. 


PARURES 


EN HERMINE, EN MOUTON DE 


so PERSE 
l’article pour porter avec 


k de haute qualité, fourrure 
les costumes d'automne, toujours de mode, riche et 
le set, à partir de 


élégante, le set, à partir de 
$45.00 $35.00 


EN RENARD 


rouge, noir, blanc, croisé, gris marine, (new 
grey), le set, à partir de 


$75.00 


battleship 


ET FILS 
WINNIPEG 


[911 


11 


452 RUE MAIN 


{ 


Grande offensive des Italiens 


Vienne, 11 Après une prépas 
ation d'artillerie de huit jours, 
cs It déclanché une ats 


l 

] liens ont 

{a tout le secs 
Î 


dans 


ral 


eui* 


L'Irlande a fourni 189,617 soldats 
11 


Dublin, Les divisions ir 


landaises sur la ligne de feu ont 
besoin d'ici Noël de 30,000 hotes 4 
mes. À erre, 34,822 [rlan: 
dis étaient sou les : drapeaux, 
Dépuis la guerre, 92,404 eathôli, 


62,397 pt 


otéégtints Se SONT 
] Ô] ® 


Bouvent est aux Poilus 


11 Nos poilus ont 
village de Bouvent, at 
Soutme, extrémités 
t d’'Ablaincourt, et l& 
partie du de 


le 
la 


nord et otres 


les 


bois 


plus grande 


Chaulnes, L'ennemi a éprouvé des 
pertes considérables en particulier 
lans le voisinage d'Ablaincourt,. 


La retraite des Bulgares 


11 Les Bulgares 
leur üite devant les 
Francais et les Anglaïs, en partis 
les rives de la Struma: 
Allemands prétendent qu'ils 
le 


Londres, 


continuent retr 


culier st 


continuent leur avance en Tran: 
re jucharest annonce qu'il 
n's u seulement que des engas 
wements secondaires sur tous. les 
front 
Ultimatum des Alliés 
Londres, 12 Le vice-amiral 
lDartige du Fournet, commandant 
de la flotte anglo-française dans la 


Méditerrannée, a présenté un ulti- 

uatuim à la Grèce, lui demandant 

[la remis ix Alliés, à une heure 
le l'après-midi, mercredi, de toute 

{la fl vrecque, à l'exception du 
cro r-cuira Averoff et des 
eurs d'eseadre Lemnes et Ki 


kis. Le contrôle du chemin de fer 
Larissa est aussi demandé, 


ingle sur la toile de la tente dont Here 1e: | | La poussée sur Trieste 
il OIVTE awntigaitt AE balalilon, avait 3 
joe : he ee a DU are | me de ses CHIBI | PRE se SRE Foi je: | re Les voue itue 
tissant qu'il n'est pas transporta.|$a Mort à bn ! , DEEE lennés Ont RMpOELÉ ONCE 
bte respectueusement devant 1° hi | La FERRER ini DA avi ue RH CM PRS CEE leu " rehe je le 
A iniaeediinmastante go LOIS, | ÿ rh 8e 4 pars Fe VE AT port autrichien de Fri ste. sur Je 
ot lent done de le relever. Et Ai Le 6e vaut té chi "A EL 44 d pe ï [se Le "#0, ils ont fait -6,008 
AREAS QU MGR papes " : ts vé d'atte ul Du nl: ut: Q FA Norvès t1 I 
L l abandonné pendant trois | £ ? ke i te ad perdu 171 vire { t duarants 
)UTS ! Meien et le - 
J' Il reprendiscs sens -duhe un cha: Léentaines de ‘‘lial es bleus” mon Frarins ont perdu Protestation de la Grèce 
riot avec des blessés ennemis. Dé. !tent à l'assaut pari l'éclatement | Londres 12 Lu Grèce a°ae 
posé dans un hôpital urehirurgien des t des hra] ù Combats dans l'air lemandes des pays d’ens 
leimand propose de lui amputer!adjudant tombe à ses côtés; Main tent unis c'est à cgeur contrit. 
limmmédiateiment le bras droit et Ia! guy pause, le met à l'abri et, li ha 11 N ; veu Dé La prise e la flotte est déjà cotls 
j&inbe gauche, Lvee un folle témérits veut 1 (ll 00 Comp: 1 l'eR 3 le cé 
Le chasseur refuse l’amputation ! joindre seul gons qu'il, Verdun et en Pieardi fl nt 
et l'anesthésie avait été obligé de laisser. pour| amant quatre avions anren | Mort du roi de Bavière 
huis nous ne nes . vou ÉR À 1 AT de terrain EAGLE s FRE VAS ” | | dires, 12 L'ancien roi Ot: 
ouvrir le bras, lui fait remarque Ge a "bête rl Les Boches ont perdu 3,556,01 [to de Bavière, fou depuis plusieurs 
: PS ‘'d ) FO" tranchée allemande emportée pa HURUEN | ANNÉES, : EL: MON subitement, dit 
Si use LAVE aonc GHANA Al n0S troupier qui s°s rit issiti Lond 11 [ I | dépéch: officielle de Berlin. 
piel outtlez-1e , BUY Sul réfugi { bus éclate aux pieds officiel « jl |Plu eurs rois de Bavière sont 
crainte, je ne bronchet Fe de Lucien u croit à un trembl RU À il ont | 1071 dis 
l Allemand \ irent Sottliment di Reuversé pa l 556,0 T L) | 
courage choc, il s'aperçoit que son mollet | mois de scptemb | en L'infamie des Allemands 
l'ransporté en Belgique, des ha-:est emporté et le tibia dénudé, ter-! 180,000 honnne AS de. 19 On vient de dé 
FE Fr vouvrir dans les voutes de J’ams 


illemande à Bucharest un 


basgsacl 

bon nombre de bouteilles étiquet- 
tées ‘virus de la morve?’?, Les AT 
le us voulaient répandre une 


démie parmi les chevaux et les 


Pour aider la Roumanie 


Mil 13 Lu nouvelle pous- 


| te sur de Carso diminuera 1& 
ussée des Autrichiens contre des 
Ro I sympathies de l'IE 
tulie er Roumanie sont tel- 
À peuple s'irrite des 
rats Di esti par les Alliés 
jo { l t ptibi iLés de la Girèce, 
quand la Roumanie court le dam: 


11 tCcl'aAsree 


La plaie des exemptions 


Londres, 13 ‘‘Les exemptions 
du service imilitaire sont beaucoup 
op nombreuses, et si j'en donnais' 
les chiffres la Chambre en serait 
fravée, car c'est dans les millions 
‘“C''est par 
que M, 
à Sir 


s se comptent 
einglante 
a répliqué 


riposte 


Lloyd-George 


Carson 


la Roumanie 


Lé voi de Rousi 
éntrevuc donnéf® 
nu Titles supplie lès paissanéés at 
liées de protégel Soit pays contre 
les horreurs qui l'étténdent à a 
suite de la Belgique et de la Serbie, 


Un appel de 


«Londres, 13 


manie! dame ue 


Sérieux échec teuton 


Londres, 14 À un point 
front de Transylvanie, deg 
mains ont infligé un sérieux échec 
aux troupes allemandes. Les Rous 
wains ont ainsi mis fin à leur res 
traite, [ls ont livré de vigoureuses 
contre-attaques qui ont mis l’enne- 
oi en fuite et lui ont fait subir-de 
lourdes pertes, 


du 


Gigantesque duel à la Somme 


Londres, 14. Un gigantesque 
duel se poursuit sur la Somme, 
L'artillerie se mitraille à bout por 
tant, Les Alliés ont des 
ééand | 
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LE COTON. 


Le cultivateur de la provinee de Québee aime son chez soi et est 
profondément attaché à son coin de terre. 
est pour lui une vertu qu'il a reçue avec la vie. 
vie sont incomparables. 11 a transformé en champs fertiles et 
condé les forêts et les montagnes de sa province. 
d’hui, après plusieurs années d'absence, visite la province de Qué- 
bec, est enchanté de constater les progrès et les succès de ses frères 
restés en possession de la terre natale. Cela vous explique pourquoi 
Je Canadien-français répugne tant à quitter ec coin de la terre qu'il 
appelle la patrie. Pour grand et fortement enraciné que soit son 
amour du sol natal, la nécessité force souvent le pauvre cultivateur, 
ou le père d’une trop nombreuse famille, à quitter sa terre. 

Se posent alors deux questions : Quand ce pauvre cultivateur 
doit-il quitter sa terre? Où doit-il se diriger? 

Assez souvent, dans de belles grandes paroisses, nous voyons, 
sur des terres de grande valeur, de véritables pauvres qui tôt ou 
tard devront les abandonner, parce qu'ils les tiennent de pères dont 
la générosité et le désir de garder près d’eux leurs enfants dépas- 
saient leurs moyens. En quittant le toit paternel pour se fonder 
tout près de là un foyer, le fils à reçu une terre grande et fertile, 
mais lourdement hypothéquée. Mais il est jeune, il à le coeur cou- 
rageux et ardent, etila vie fortement chevillée au corps. Et il se met 
au travail avec une ardeur et une ténacité eapables de faire de lui un 
vieillard à quarante ans. Il a une idée fixe : dégrèver sa terre, libérer 
d'hypothèque. Et il travaille d’arrache-pied, levé souvent avant le 
soleil et n’allant au lit que fort tard. Les années s’écoulent et tou- 
jours cette vie d'’ardent et tenace labeur. Il] ne regrette rien, car 
gon rêve va se réaliser, l’hypothèque pourra être totalement libérée. 
Mais crac... tout s'effondre; son rêve à été vain. De erands gar- 
çons l'entourent et rudes travailleurs l'ont aidé à libérer sa terre de 
l'hypothèque encombrante. Mais s'ils ont bien travaillé, ils ont 
droit à un salaire, à une récompense. Et ils demandent au père un 
établissement convenable. 

Question angoissante et qui vaudra à ce bon et brave père de 
famille des nuits d’insomnie, de douloureuses iméditations, de  poi- 
gnantes inquiftudes. Il se remémorera 1es difficultés auxquelles, 
pour lui eréer un chez soi, son père dut faire face; il se souviendra 
de l’hypothèque qui greva sa terre et qu'il lui à fallu libérer par 
tant de labeur. Toutes ces remembrances et toutes ces méditations 
ne lui feront que mieux comprendre l'impossibilité d'établir près de 
Jui ses grands garcons, de deur acheter des terres voisines. Îl res: 
tera souffrant et désemparé encore plus pour ses garcons que pour 
lui. 

Li # * 
Ses solides gars rompus au tra- 
e ils ont trouvé un 
C'est 


—Mais l'Ouest? Que n'y vient-il? 
vail de la ferme, amoureux de la terre en laquell 
ami d'enfance, s'y créeraient rapidement un établissement. 
l'avenir facile et offert à tous. 

Oh! notre Ouest! 1 n’y pense pas, il ne le connait pas. Tout 
ce qu'il en sait, c’est que des missionnaires y ont souffert en appor- 
tant aux sauvages les paroles de vie éternelle de Notre-Seigneur. 
Et puis tinte encore dans ses oreilles l'écho des persécutions dont 
nous souffrons. On lui a dit que la langue française à été proscrite 
au Manitoba, que défense à été faite aux petits Canadiens-français 
d'apprendre leur langue maternelle dans les écoles de leur province. 
Même plus: il a appris que ses enfants, s’il venait s'établir au Ma- 
nitoba, n’y pourraient pas recevoir une éducation religieuse. 

Mais ce sont là des idées erronées. Notre situation lui à été 
peinte trop en noire. 

Est-ce sa faute s’il croit cela, s’il a une conception aussi laus- 
sée de notre situation scolaire et religieuse? Qu’a-t-on fait pour le 
détromper, pour le renseigner, pour lui apprendre la vérité, pour 
ui faire connaître les facilités d'établissement de notre pays ? 
Osera-t-on dire que notre gouvernement à fait un effort dans ce 
sens? Ce serait affirmer une fausseté, Loin d'encourager le eul- 
tivateur de Québec à venir s'établir au Manitoba, notre gouverne- 
ment fédéral, — rouge ou bleu, — a tout fait pour l’en détourner, 

Mais il a nommé des agents colonisateurs: L'abbé Bouillon, 
par exemple, auquel a succédé l'abbé Corbeil, 

—Oui ; mais il leur interdit de faire de la propagande dans la 
province de Québee. Ils doivent consacrer, -— je l’ai déjà écrit, — 
tous leurs efforts au rapatriement des Franco-américains. Travait 
pénible, peu fructueux parce que dans ce cas les appels de nos mis- 
kionnaires s'adressent à des déracinés, à des serfs de l’usine, à des 


déshabitués de la terre. 


C'est au père de famille entouré de nombreux garcons, se de-’ 


fandant où et comment les établir, que devrait s'adresser notre 
propagande. C’est le colon idéal, e est le colon qu'il faut à nos terres. 
—Muis, dira ce père de famille, mes enfants sont trop jeunes, 
L'aîné de mes garcons n'a que quatorze ans. 

—C'est justement l’âge qui doit vous faire songer que vos gar- 
eons ont droit à un établissement. Plus tard, ayant doublé le cap 
de la vingtaine, ils vous auront quitté. Ne comptez pas que des 
garçons de vingt à vingt-cinq ans seront longtemps à votre service, 

Le EU a 

Ce que peut faire un cultivateur ayant de nombreux garcons, 
jugez-en par cet exemple dont j'ai été témoin. 

""] y à dix ans passés arrivait au Manitoba un homme d'environ 
duarante-cinq ans. Il n'avait pour toute fortune que de nombreux 
enfants, dont sept garcons. Il était découragé, ne sachant que 
faire. Sur nos instances, il prit une terre à ferme. 


AUOT 6 0 06e 0. 0 .. 


EPS Quelques années plus tard, il sema 500 minots de 
blé, Le voyant un jour passer devant ma porte avec de beaux 
chevaux gras, je l’arrétai. — ‘Mais, dites-done, lui dis-je, où avez- 
vous loué ces beaux chevaux? — Ce sont mes chevaux. Ceux-ci 


nt sn. 


» et des quatre autres qui travaillent sur ma terre, Tous sont payés. 
 — Mais votre terre ne doit pas être toute payée. — Pour ça, non, 


M. le Curé. dJ'ai cependant fait des paiements. Mais... j'ai un 
remords. Jé puis bien vous le dire: nous éonmues venus iei trop 
L ous’ y onxnes arrivés il y à six ans gt nous avons réussi 

} / > Hd ET te cd dt SA ’ X k 


étonnement voisin 


“ON NE S'IMPROVISE PAS 
AGRICULTEUR 


—…— 


< J'aismon ami, un jeune profes: | 
Cet attachement au Sol! jonnel bien apprécié, qui me con- 
Aussi sa foree et Sa! suite un jour au sujet d’un projet 
fé-| pour l'établissement d’une vaste 
Celui qui aujour-|basse-cour. 


__,Je voudrais commencer avec 
au moins mille poules pondeuses, 
me dit-il, un jour. 

Mon cher ami, tu 
avoir recours à d’autres  aimuse- 
ments pour dépenser ton argent. 
Cherche un autre moyen de te rui- 
ner! 

—Comment 


pourrais 


fit-il avec un 
de l’indigna- 


) 
ca? 


tion. 

—Ecoute, je sais que tu es un 
bon médecin, que tu as de l’intel- 
ligence, de l'énergie ‘et de l’ar- 
gent, mais on ne s’improvise pas 
aviculteur. 

C'est bien facile soigner des 
poules... 
ses plus difficiles que ça. 

J'en conviens, mais chacun à 
son métier. 


Le métier d’habitant esf bien | 


facile, ajouta-t-il en devenant à- 
gressif dans tous ses traits. 

Encore faut-il le connaître € 
métier. Tu tombes, mon cher ami, 
dans l’exagération de ceux qui 
croient qu'il suffit d’avoir du suc- 
cès ou de l’insuccès dans une au- 
tre carrière pour réussir en agri- 
culture du premier coup. 

Retiens le bien et dis le à tes 
amis. ‘On ne s’improvise pas ü- 
griculteur. ”? 

Sans doute que la terre, conrme 
une bonne mère, ne refuse jamais 
le pain quotidien à ceux qui la lui 
demandent par d’incessants la- 
beurs, mais toujours la production 
est proportionnelle aux aptitudes 
du cultivateur. 

“On ne s’improvise pas agri- 
eulteur””. Ce ne serait pas faire 
honneur à la profession que de la 
considérer eomine ouverte au pre- 
nier venu sans préparation aucu- 
ne, I faut un long entrainement 
et des connaissances ‘techniques 
nombreuses pour découvrir les 
secrètes vertus du sol. Que lon 
considère l’agriculture comme 
une science, une profession, un 
art, un inétier ou une industrie, 


e 


toujours il faudra passer par les 


longs efforts que ces mots symbo- 


lisent: ‘On ne s’improvise pas 
agriculteur”? pas plus qu’on ne 


s’improvise médecin, notaire ou 
même avocat; pas plus qu’on ne 
s’improvise imacon charpentier, 
menuisier, ete. 

—Je sais bien que plusieurs de 
mes amis se sont lancés dans l’a- 
grieulture, comme €éa sans prépa- 
ration et qu'ils ne se sont pas en- 
richis. 

Ils ont terre 


enrichi la 


l'humanité, 


qui ne confie pas ses secrets 
tout le monde. 


D 


REMEDE PIRE QUE LE MAL 


_——— 


Dans le mois de mars de l'hiver 
de 1823, un habitant du Cap San 
té mourut après avoir souffert des 


douleurs extrêmes, de la blessure | 


et des suites d’un coup de fusil 
qu'il avait trouvé le moyen de se 
tirer lui-même et volontairement 


dans le genou, Son intention n’a- | 


vait point été de se faire beaucoup 
de mal, encore moins de se procu- 
rer la mort: en se blessant ainsi, 
disait-il lui-même, il ne voulait 
qu'obliger sa femme qui l'avait 
quitté depuis quelques jours, à re- 
venir à sa maison pour avoir soin 
de ses enfänts et de lui-même aus- 
si pendant qu'il serañt malade, et 
par suite d'engager à ne plus l’a- 


au-delà dè ce que j’espérais. 


tient pas facilement quand ils commencent, à vieillir. 
vieux est parti et deux autres menacent d'en faire autant si je ne 
leur donne pas immédiatement un établissement.” 

Intelligents, ces jeunes gens ont réussi quoique n'ayant pas de 
terres. Les plus jeunes sont demeurés avec le père qui les établit 
au fur et à mesure qu'ils le demandent, 


J'ai déjà fait des cho- 


au | 
moins, ils sont des bienfaiteurs de | 
Tu sais bien que la! 
terre est une grande amie diserète | 
à | 


Mais vous savez, les jeunes, on ne les 


Cote du Grain 


MARDI SOIR, 10 OCTOBRE 1916 
| 


ough ’”| 
| 


Leur 


Inspecté | Rejeté l‘Smutty’ 


No 1 Nord... 16334 163% 


No 2 Nord. .| 168 16034 160% 


No 3 Nord..| 1634 


152% 


No 4 Nord..! 151% 
No 5 Nord,, 
No 6 Nord. .! 


Fourrage . 


AVOINE | | | 
PAL 0 REA PET ï 


No 2four... 


Rejeté 


| 
ORGE | | | 
No 3 | | 


NOR ve ss 


Rejeté ...... 


Fourrage ...l 


| | 


| . 
DECHARGE veut dire ‘“déchargé” à l'élévateur terminus à Fort Wil- 


liam et Port Arthur, 

INSPECTE veut dire “inspecté” par lies inspecteurs du gouvernement 
à Winnipeg. 

La cote pour le grain “tough', ‘rejeté’, “smutty” est pour ce grain 
déchargé. 


D 


Cote 2 !2 Fermeture 


Blé Avoine 


Octobre .,..! 170% 


Novembre .. 16914, | 


Décembre ..! 16434 53% 


Mui-...:.:4+ 167% 5597 


nanas pu 


Cote fournie par la N. Bawlif Grain Co. Ltd. 


Retours prompts et 
satisfaisants 


Les plus hauts prix 
obtenus 


Le Comptoir Agricole, ‘Limited 


LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


M. Langille, gérant général, ancien inspecteur en chef du 
grain, s’occupera tout spécialement de l'échantillonnage, de 
l'entreposage et de la pesée, 


Avances généreuses sur les connaissements. 
{ BILL OF LADING) 


Il y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu’à commission prendront un intéret tout 
particulier à vos affaires 
Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 
ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 
Téléphone Main 3351 300 Grain Exchange 


bandonner. Ce remède et ce moyen |cireulaire appelant l'attention des 
étaient nouveaux sans doute, pour | instituteurs, des inspecteurs et des 
rappeler une femme à son devoir, lcommissions scolaires sur la né- 
le pauvre imbéeile de mari éprou-|cessité de faire comprendre au 
va à ses dépens combien il était |publie l'avantage de pratiquer 
| dangereux : après avoir horrible-|l’épangne, non seulement à l’heu- 
ment souffert pendant plusieurs |re actuelle, mais en tout ‘temps. 
jours, des suites de la blessure L'épargne, nous dit-on, est une 


qu'il s'était faite, il mourut bien vertu dont la pratique exerce une 
repentant de sa folie et de son er- influence considérable sur la ri- 
| reur. chesse nationale, L'Etat, dit la 


. |lcirneulaire, compte 


sur l'épargne 


|des particuliers et sur le sage pla- 

Le Ministère de l'instruction de |cement de leurs fonds, On fait 
‘Ontario vient de publier une [ressortir sous ce rapport, les avan- 
tages qu'il y à à déposer les plus 
petites épargnes à la banque du 
gouvernement fédéral. 


hi 


Mon plus 


Les verrues aux mains sont une 
laideur qui peine beaucoup de 
femmes. Le Hollowäy’s Corn Cure 
les fera disparaître sans qu'il en 
Ptre.  !demeure la moindre trace. 
au; ns y % su 27 \ 


ARE ré re Li 


sf 


à 


_ N:0. JUTRAS, 


YORKION 


Succursales : 


COURTIERS 


depuis 


désirez comme avance, ot 


ATTENTION 


BETAIL 


Mardi, le 17 octobre | 
Taureaux de poids | 


1,200 livres et plus— 


DR OUR Lin ie rs $6,60 à $0.70 
BOT RE EN EU &6.00 à $6,50! 


Moyen .............#9.50 à 49.70 


Taureaux de boucherie 
De 1,000 livres à 1,200 livres— 


De choix ..........#06,0 à $6.70 
OT A UT 45.75 à $6.00 
MoYON" 4 ste $5.25 à 9.50 
Ordinaire, 44e. #5.00 à $95.25 |, 


De 700 à 1,000 livres— 


De choix ...........#6.40 à #6.65! 
RON eine EEE $6.00 à #6.25 
Moyenne ar #5.50 à $6.00! 
Ordinaire ...... .….#4.75 à $5.25| 


Taures de boucherie 


De 700 à 1,000 livres 
Choix ......,..,....#86.00 à #6.10 


RON A TON RE A QU | 
DLDYON ASE $5.00 à $5.25 
OrAInAIre Ares &4.60 à 45,00 | 


Vaches de boucherie 


| 

1,100 livres et plus— | 
ORDRES le ess $9.90 à #D.85! 
MOT Nr mes El éeUte 49.50 à #9.85| 


MOV ME $4.50 à 44.75) 
OrdimAlte ri ile 43.79 à 44.925) 

De 800 à 1,000 livres— | 
De choix ..........%#95.00 à 45.25 
MON ann TA DO VE VAPITe 4,95 à $4.50 
Moyen .............#4.00 à #4.25| 
Ordinaire ..........4#3.25 à $3.75| 

Boeufs (Bulls) | 
De choix ...#5.89 à $l 
NOV ad 4.79 à # 
Bologne .#4,00 à #4 
“Cutters”’ à #9.79 | 
“Canngs” $3.001 
Boeufs (Oxen) 
Bou nt ee ROIOD RAD DD 
MOV ir en DIU $5,79 
Ordinaire": our $3,70 à $4.85 
Veaux 
MACON CERN AN 47.25 à #7.79 
Bon ei 86:79 à'HT7:00 
‘‘Feeders’’ 

De choix, de 950 à 1,100 liv. 

Pi ri adnn es 49.79 à #6.10 
Bon. De 800 à 950 livres. 

Pa es Ps $9.90 à #95.70 

‘“Stockers”’ 


De 450 à 800 livres 
De choix (breedy stecrs) 


Prix 45.65 à 46.00 
Moyen (taureaux) ..#9.25 à #9,90 
Ordinuire (taureaux) 

4 2 FF LT Ne ROME RE #4.90 à :25 


De choix (breedy heifers) 

Pibe es UE SU TE 
Moyen (taures) .$9.25 à #$5.5 
Ordinaire (taures) ,.#475 à $9.00 


Pour vos billets de chemin de 
fer et de bateaux pour toutes 
lignes transatlantiques, adres- 
sez-Vous à 


J.-C. MARCOUX 
Agent du C, P.R, 


Bureau: 64 avenie Provencher 
Tél, Main 4855 
Rés,; 121 rue Ritchot 


N. Bawlf Grain Company 


LIMITED 


Winnipeg, Man. 
Expédiez-nous votre grain. Nous sommes établis à Winnipeg 


Marquez sur votre connaissement (Bill of Lading 
‘Notifiez N. Bawlf Grain Co. Ltd.” et 
nous votre copie, nous disant quel montant 
votre banque en y attachant votre connaissement, 


Téléphonez ou écrivez à M. Deschambault pour les plus hauts 
prix, et pour donner vos instructions 


Paiement fait le jour meme de la vente 


Te 


Winnipeg, Man., 18 octobre 1916 


MOOSE JAW CALGARY 


EN GRAINS 


37 ans 


envoycez- 
vous 
sur 


1 faites une traite 


SOIGNEUSE 


Porcs 


De choix ......:...#9.75 à $#10.00 
Lourds,..,.,... 87.75 à $S.00 
Légers meurs de: 08:1D à 89.00 
“Stags ’” At 5480:00 à #6.00 
MN M OBetuasre300:10 à 47,00 
Moutons 
Agneaux de l’année (choix) 
in UE dE ONE #9.00 à 49,2 
Agneaux de l’année (ordinaire). 
Vréuk SR IDNOTE $7.00 à #0 
Lourds ............#7.75 à $8.00 
17 den PONTS EP IONE 57.75 à $8.25 
LES PRODUITS 
Mardi soir, le 17 octobre 
Beurre 
Crèmerie, briquette fraîche 
(PE. ASE MANIERE AN 97 
Man. (Solids — Prix du 
TOR NET ele Fe doi 9) an 
DS TOME: er Me de 2S )Ù 
Oeufs 
No 1 frais. La doz, .... 30, 32 
Patates 
Manitoba, 10 livres .... .75 .S0 
C-B, Au char. le bois ..  .80 
Manitoba, Le boisseau. .69 
Farine 
Lake of the Woods Milling Co 
Five Roses. Sac de 98 iv. ...#450 


Harvest Queen . 
Medora 


44.2 
Three Stais ...,....., a 
Maitland .,.,,.,,, $3,99 
Ogilvie Flour Mills 
Royal Household (98 liv.) 
Mount Royal ... 

Genorn ....... ke 
Centennial ..... ! 4.30 
Manitoba:......,, k 3.00 
Whole Wiheat ...... ..#4.20 
Graham .,..... DR nl #4: 


XXXX 


Alimentation 


Son OR ie et ..#2400 
(Shots? 1, .... Su vi 
Avoine cassée ... mr 
Orge et avoine .... 

Foin 


APRIL 
35,00 
40 0 
411.00 
NQ S .,.,: se $ 10.00 
areland Not, 5: .....,.9 
‘Midland’”, No ? 4 x()) 
“Tinoths ? No:l 
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Volailles vivantes 


Poulets No 1 du printemps 
ER RP EEE 
Piles ess, 1 


Vieux coqs ........ 10 
Canards No 1 ...... 19 
Cannetons No 1 ...... 15 
fe IN in Pt 15 


Londres, 11. — M, Asquith à a 
jourd’'hui demandé à la ehanbr 
des communes un erédit de 300 
millions de livres sterling, soil 
milliard et demi de piastres, pour 


ul 


Tél, M, 17491 continuer la guerre, 
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Quelques Unes De Nos Lignes 
RASE da | 


Ferronneries pour bâtisses, 
res, papier à couvertures. 


papier à bâtisses de tous gou- 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 


grosseur, sable, gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 


SAINT-BONIFACE, MAN: 


Winnipeg, Man., 18 octobre 1916 
—————————_—_—_—_— — 
LES MARIAGES MIXTES EN ONTARIO 


(Le Droit) 


Le gouvernement de l'Ontario vient de publier le rapport offi- 
ciel des naissances, mariages et décès dans la province Nous avons 
parcouru à la hâte ce document important et nous y avons relevé 
certains chiffres très éloquents sur la question des mariages mixtes, 

Nous ne nous attarderons pas à faire la thèse mille fois établie 
que les mariages mixtes entre catholiques et protestants sont In 
source la plus féconde des apostasies. Le Dr Lambing qui a étudié 
cette question dans tous ses détails en arrive’ à la conclusion que 90 
pour cent des enfants, nés de mariages mixtes perdent la foi. C’est 
d’ailleurs ee que la Sainte Kglise nous laisse entendre, en condam- 
nant sévèrement de telles alliances. 

Chez les Canadiens-francais, heureusement, les mariages mixtes 
sont très rares, et c’est ce que les chiffres officiels du gouvernement 
démontrent. Il est assez difficile de donner, pour chaque distriet, 
la proportion exacte de ces mariages, chez les catholiques de langue 
francaise et chez ceux de langue anglaise; mais ce qui ressort des 
chiffres que nous allons donner, c'est que la proportion des mariages 
mixtes est en raison inverse de la population francaise, C’est-à-dire 
que dans des districts où les catholiques sont en grande majorité de 
langue française, les mariages avec des protestants sont très rares. 

L] 
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Dans toute la province de l'Ontario, pour l'année 1914 il y eut 
23,245 mariages. De ce nombre il y a 4,374 mariages dans lesquels 
au moins l’un des contractants est catholique. On compte 3,435 
mariages entre catholiques et 939 mariages mixtes, soit 21 pour cent. 

Nous allons donner un tableau montrant la population catholique 
totale, la population catholique de langue française, le nombre de 
mariages, le nombre de mariages mixtes et leur pourcentage, Nous 
verrons qu'à inesure que la population de langue française augmen- 
te, les anariages mixtes dinrinuent,. ; 


Localité— Pop. Cat. Can.-Fran. Mar. Mar. Mix,  P.C. 
OELS ie ren 43,080 4,559 701 257 36 p.c. 
sUondon 54/4 5,262 409 549 25 42 p.c. 
Peterboro ........, 4,566 851 33 10 90 p.e. 
Niagara Falls ..... 1,749 140 59 28 47 p.c. 
St. Catherine ..... 2,262 310 64 19 30 p.e. 


Dans ces centres où la population catholique est de langue an. 
glaisce, la proportion des mariages mixtes est de 30 pour eent et au- 
dessus. Voyons maintenant pour les districts où les Canadiens fran- 
vais sont en majorité. 


Localité — Pop. Cat. Can.-Fran. Mar. Mar, Mix.  P.C. 
Kent CA SPP RESTES 9,658 5,956 92 15 16 p.c. 
Stormont ......, ' |: 

2 D hétat EN NCA . } 28,559 17,064 163 27 16 p.e. 
Glengarry ...... i \ 
Témiseaming ..... so qe ; 
M ; 38,804 26,277 260 30 11 pc. 
Essex ...,. à . 25,809 20,733 265 65 24pe 
Prescott ....... | 

Porte 7,625 42599 275 2 34 pee. 
HuBSelLE 026,402 ( 67,029 eu Fa PE 

+ + + 


Ces chiffres sont d'une éloquenee sans égale. Partout où les Ca- 
nadiens français sont en majorité, les mariages mixtes se font plus 
rares. Bien plus, on pourrait dire que le fléau des mariages mixtes 
disparaît presqu'entièrement là où les Canadiens français sont le 
moins exposés à l'influence anglaise. 

Ainsi, dans Essex, le pourcentage est de 24, mais il ne faut pas 
oublier que la ville de Windsor, à eause de son voisinage avec les 
Etats-Unis est un puissant facteur dans ce chiffre élevé. 

Dans Kent et Stormont, Dundas et Glengarry, les 
français ont à se défendre contre des tentatives saus cesse renouve- 
lées d’assimilation et ils sont privés des principaux moyens de défense. 

Dans Kent et Æssex, nos compatriotes sont isolés : ils ont subi 
et subissent encore le désastreux effet de l’anglicisation. 

Dans Stormont, Dundas et Glengurry, des Canadiens-francais 
sont privés de pasteurs de leur langue et c'est la plus terrible épreuve 
à laquelle un groupe catholique peut être soumis, et c’est ce qui 
explique la proportion de 16 p.c. 

Le seul centre où les Canadiens français peuvent se dévelop: 
per dans le sens do-deurs aspirations sans être en butte à toutes sortes 
d'obstacles, c’est le district enmprenant les cotés de Prescott et 
Russell. Aussi les mariages mixtes sont à peu près inconnus. Sur 
un total de 275 mariages on ne compte que 2 mariages mixtes et il 
ne serait pas surprenant que ce né soient pas des Canadiens français. 


Canadiens 
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On sera peut-être étonné de ne pas voir la ville d'Ottawa dans 
ces tableaux. Nous avons préféré traiter le cas séparément. La 
ville d'Ottawa possède une population catholique totale de 38,709, 
Les Canadiens français sont au nombre de 25,346, En 1914, nous 
avons eu 442 mariages dont 85 furent des mariages mixtes. 

Nous avons done, dans Ottawa, une proportion de catholiques 
de Tangue française, deux contre un, Si les mariages sont répartis 
strietement d’après la population, ce qui n’est certes pas tue InJiis- 
tice à l'égard des catholiques de langue anglaise, nous aurons 258 
mariages pour les Canadiens français et 154, pour les autres. 

Or, nous savons que chez les Canadiens francais, dans l’année 
1914, on n’a eu à déplorer que 6. mariages mixtes, ce qui représente 
environ 2 pour cent, pendant que les catholiques de langue anglaise, 
en ont eu 79, ce qui est la proportion énorme de 51 pour cent, 
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Comment peut-on expliquer cette différence? Doit-on penser 
que les catholiques de langue anglaise sont moins soumis aux ensei- 
ygnements de l'Eglise? Assurément non. La cause du mal n’est pas là. 

Les catholiques irlandais sueeombent en si grand nombre au 
fléau des mariages mixtes, à cause de la communauté de langue avec 
les protestants. Leur commun langage les met en relations journa- 
lières et constantes avee des protestants; ce contact continuel fait 
prendre la même mentalité, naître les ainitiés, et de là aux fréquen- 
tations puis au mariage il n’y à qu’un pas, franchi, malheureuse 
nent, par plus de 50 pour cent des jeunes gens catholiques de 
langue anglaise. 

Les Canadiens-français, au contraire, sont préservés de ee con- 
tuct dangereux par la différence de langue, Si les nôtres savent 
se servir de l'anglais pour les affaires et le commerce, ils aiment à 
converser dans l'intimité, à épancher les sentiments de leur coeur, 
dans la langue maternelle, dans la seule langue qui exprime par- 
laitement tout ce que l'intelligence concoit. : 

C'est cette barrière que nous voulons maintenir, quand nous 
combattons pour la langue française. Va4-on encore prétendre 
que la question du français n’est pas une question de religion? 

Abattons cet obstacle, et le fléau des mariages mixtes viendra 
décimer les rangs des catholiques de langue française, comme ceux 
des Hilandais, En voulant conserver notre langue, nous voulons 
préserver la foi de la jeune génération; ear la langue anaternelle 
seule, dans un pays conune le Canada, peut réagir contre les ma- 
riages mixtes. Et il suffit d'étudier les chiffres que nous venons 
le donner pour se convaincre que les mariages mixtes augmentent 
thez les nôtres, à mesure que la langue française a moins de liberté 
et moins de vigueur. 


L'HYPOTHEQUE DU SANG 


(Le Nationaliste) 
Le mot de M. Lamarche 


L'ancien député de Nicolet, M. 
Paul-Emile Lamarche, a eu, à la 
réunion retentissante de  diman- 
che dernier, une expression qui 
restera, celleci:... ‘Il est‘ indé- 
cent d'hypothéquer, comme l'a 
fait sir Robert Borden, le sang de 
la nation jusqu'à concurrence de 
500,000 hommes. '’ 

L'hypothèque du sang restera 
dans la langue  canadienne-fran- 
caise, Trop de mères canadiennes, 
de ce temps-ci, alors que nous 
comptons déjà plus de 42,000 sol- 
dats hors de combat, dans la Flan- 
dre, paient cette hypothèque, Trop 
d’autres la rachèteront, d’iei à cc 
que la paix soit signée, pour que 
le inot disparaisse, Et qui sait si 
des familles qui, dès le premier 
jour, ont déploré notre centrée 
dans la guerre, ne devront pas dé- 
grèver pour leur part l'hypothè- 
que que sir Robert Borden consen- 
tait en un jour de mégalomanie im- 
périaliste à la Grande-Bretagne 
— qui ne la lui avait pas deman- 
dée? 

L'hypothèque du sang? Ils l'ont 
payée, ceux quisont mort au front 
d’un éclat d’obus, d’une balle ou 
d'une bouffée de gaz allemands: 
ils l’ont payée déjà, chacun pour 
sa part, ceux qui nous sont reve- 
nus mutilés, borgnes, manchots, 
poitrinaires où rhumatisants, d’ou 
tre-mer où on les avait envoyés 
pour récolter la gloire, leur disait- 
on; elles l’ont payée, les mères, les 
soeurs, les fiancées des gars morts 
ou mutilés. Et ce n'est pas la pen- 
sion que paiera l'Etat aux invali- 
des où aux familles des disparus 
qui compensera les pertes subies. 
Car, cette hypothèque du sang, 
nous paierons d'ici cinquante ans 
quelques mililons par année, pour 
en amortir les conséquences dans 
les familles sur lesquelles elle au- 
ra d’abord pesée. 


La part de la nation 


Ce ne sera pas tout, cependant. 
Les soldats et les leurs ne seront 
pas les seuls à payer cette hypo- 
thèque rouge. L'Etat ne la dégrè- 
vera pas avec son argent et ses 
pensions, Les effets continueront 
d'en peser pendant des années sur 
la nation elle-même. 

Le Canada, pays immense, grand 
congne l’Europe, a une population 
qui ne touche guère qu'aux huit 
millions, et peut-être inférieure à 
ce chiffre, Londres et New-York 
à elles seules le dépassent en popu- 
lation. Elle n’est pas toute du méê- 
me sang, Un élément considérable 
de la nation est de race étrangère. 
Une forte partie des habitants ca- 
uadiens ne sont pas même natura- 
lisés, Et c'est l’élément composé 
de sujets britanniques que l’on 
frappe de cette hypothèque du 
sang, (C’est cet élément surtout 
qui paie le dur tribut consenti à la 
(Girande-Bretagne sans l’autorisa- 
tion explicite du pays, par un hom- 
ue honorable qu'ont emporté ses 
sentiments. 

Pour l'heure, 6,000 honunes s’en. 
régimentent par mois, affirme M. 
MeCurdy, le remplacant provisoi- 
re du général Hughes au ministère 
de la Milice, A ce compte done, 
dans deux ans seulement, les 500,- 
000 hommes promis par M. Bor- 
den auront été versés dans les ea- 
dres. Et si le ininistère s’impatien- 
te, comme il fait mine de commen- 
cer à l'être, il devra appliquer la 
conseription au pays pour trouver 
ses derniers 100,000 hommes. 

Et pendant que, chaque mois, 
nous payons un acompte de 6,000 
hommes sur l’hypothèque du sang, 
uos iuinistres continuent de crier 
que le pays est prospère, que le 
conimerce va äu mieux, que nos 
exportations décuplent, que nos in- 
dustries font des fortunes, Et Je 
consommateur, lui, paie l’hypothè- 
que de la faim, créée pur l’expor- 
tation illimitée de nos denrées ali- 
fnentaires et par la cherté des vi 
vres au Canada, 

Hypothèque du sang, hypothè. 
que de la faim, sir KRobert Borden 
et ses ministres sont responsables 
des deux. [ls nous les ont imposés, 
par suite de l’exagération de no- 
tre politique de participation, dé- 
passant les bornes de ce qu'’atten- 
dait de nous la Grande-Bretagne, 
qui comptait sur 200,000 hommes 
au plus de sa colonie canadienne. 

Comme Shylock exigeant sa li- 
vre de chair, le War Office pour 
rait maintenant exiger du aninis- 
tère qu'il trouve au plus tôt les 
500,000 soldats promis, de la part 
du Canada. 

Si le War Office est un créancier 
sévère, — et qui pourrait l’empé- 
cher de l'être? — s'il croit avoir 
besoîn de ces 500,000 soldats cana- 
diens, ne trouvera-t-il pas bon 
d'exiger qu'on lui paie au plus 
vite cette hypothèque du sang, 
alors qu'il a besoin du plus grand 
nombre de troupes possibles pour 
compléter les cadres dés, armées 
de Kitehenët® 


délégués 
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niers, un politicien anglais, d'ori- 
gine eanadienne, qui, ayant fait 
de l'argent, est allé jouer à la po. 
tique en Angleterre; et, de pas- 
sage jiei, il a voulu nous donner 
une lecon d'impérialisme outré. 
Sir Hamar Greenwood, c'est 
son noi, — à trouvé insuffisante 
l'hypothèque du sang que nous 
sommes en train de payer. Déjà 
360,000 soldats sont sous les armes, 
à la solde du gouvernement cana- 
dien, Sir Hamar Greenwood, porté 
à la multiplication par ses opéra. 
tions financières, et qui s’imagine 
qu'une nation peut multiplier ses 
sacrifices, pour une cause qui n’est 
pus bien la sienne, tout  comine 
an brasseur d’affaires multiplie 
lés dollars, a eru bon de dire que 
nous devrions faire huit fois plus 
que nous n'avons fait jusqu'ici, 
pour l’Empire, 

Il ne trouvait pas suffisante 
l'hypothèque dont sir Robert Bor 
den a grevé la nation canadientie 
Et ce sacrifice volontaire, c'est 
du moins ainsi que l'appelle M 
Patenaude, dans ses assemblées,— 
de milliers de Canadiens pour ra- 
cheter la parole imprudente de 
l'homme qui nous gouverne de ce 
temps-ci, lui paraît négligeable, 
puisque, selon lui, nous devrions 
presque le décupler. 

Ainsi eeux qui ont consenti cet- 
te hypothèque du sang et s'inagi- 
neront peut-être devoir ên consen- 
tir une additionnelle, si la guerre 
se prolonge deux ou trois ans, — 
le principal artisan du recrute- 
ment, le colonel Williams, ne di- 
sait-il pas dernièrement à Mont- 
réal qu'il nous faudrait recruter 
‘‘einq cent mille hommes et plus, 
si la guerre dure’? — la paieront, 
au détriment de la nation entière. 

Que sir Robert Borden ct 
amis en appellent aux volontaires 
pour trouver les dernières mensua- 
lités à payer au War Office à mné- 
me l'hypothèque du sang; qu'ils 
s'efforcent de racheter une signa- 
ture donnée inconsidérément, dus- 


ses 


sent-ils pour cela verser dans un 
régiment les recruteurs comme les 
Rainville, les Tarte, les Robillard, 
les Blondin, les Patenaude et tutti 
quanti qui se battent par procura- 
tion ou parlent de faire battre les 
autres mais se tiennent loin des 
balles, soit. Mais ils n’ont pas le 
droit de contraindre eeux qui re- 
fusent de participer à cette aven- 
ture impérialiste à donner leurs 
fils, leurs frères et leurs neveux 
pour solder l’hypothèque du sang 
à laquelle ces jeunes gens n’ont 
pas été partie, n’en déplaise aux 
chevaliers de la eonseription qui 
luttent à coups de mâchoires et à 
grande dépense de salive contre 
les bataillons allemands. 

L'hypothèque du sang, qui peut- 
on obliger à la payer de leur sang, 
sauf ceux qui l’ont consentie, ceux 
qui ont ratifié de leurs déclara- 
tions, de leur adhésion ou de leurs 
actes et de leurs discours la eon- 
duite du ministère ffésent, dans 
cette affaire? Qu'on lève d'abord 
le bataillon des braillards jingocs 
et conseriptionnistes type 
Rainville ; qu'on l'envoie au front 
Et, ce versement fait à même l’hy- 
pothèque rouge, nous verrons en- 
suite s'il y a*lieu d'en faire d’au- 
tres à méme ceux qui refusent de 
s’enrégimenter par convietion po- 
pitique. 


des 


Pierre Labrosse. 
D ——— 


L'UNIFICATION DES DEUX 
RACES 


M. Paul-Emile Lamarche parle, 
hier soir, devant les délégués de 
la province d'Ontario de la ques. 
tion de race. — Fière attitude. 


Montréal, Qué., 10. La ainis- 
sion d'entente cordiale, venue de 
l'Ontario, hier, est partie pour-les 
Trois-Rivières et Québec ce matin, 
se déclarant enchantée de son sé- 
jour dans la métropole, séjour qui 
fut marqué de promenades et de 
réceptions, dont le elou fut le ban- 
quet donné hier soir au elub Saint- 
Denis, à 

M. P.-E, Lamatfche, avocat, an- 
cien député nationaliste de Nico- 
let, fut le principal orateur, Il s’a- 
dressa à ses auditeurs dans un an- 
glais qui souleva l'admiration, et 
parla avee une franchise qui lui 
vulurent des applaudissements 
chaleureux, 

‘“Quelques-uns prétendent, dit 
M. Lamarche, qu'aujourd'hui les 
Anglais et les Frânçais sont sépa- 
rés au Canada. Ce n’est pas mon 
opinion. Quelques Ontariens, lors- 
qu'ils diseutent de cette question 
ue réclament que l'amputation: 
‘A bas de français’. [l y en a 
d’autres heureusement qui  pen- 
sent que l’on puisse s’oceuper de 
ces choses sans rien déranger. 

“Si vous allez a fond de l'uf. 
faire, continue M. Lamarehe, vous 
trouverez que la plupart des griefs 
entre les races viennent de inésin- 
telligences et de malentendus et 
la plupart des querelles sont le vé- 
sultat du journalisme jaune (Les 


1 


Vete 


ip 


ontariens applaudissent à 


politiciens dans notre vie natio- 
nale.”" ? 

Les applaudissements viennent 
de partout cette fois, cerqui indi- 
que combien peu d'amis ont les 
politiciens parmi cette assistance, 

‘Certaines questions de races 
font l'affaire des libéraux et des 
tories, mais qu'est-ce que cela à à 
faire avec le pays? Luttons-nous 
pour un parti, une clique où un 
clan, ou voulons-nous être et res 
ter toujours une nation ? 

‘Prenez la question des écoles 
d'Ontario, quelle est-elle? Les Ca- 
nadiens-francais ont été calomniés 
dans la province d'Ontario par le 
journalisme jaune, On a dit d'eux 
qu'ils ne voulaient pas que leurs 
enfants apprennent l'anglais et 
que c'était leur but de forcer les 
enfants anglais à apprendre le 
IrANGAIs. 


“Cest un mensonge, Après la 
perte du privilège d'apprendre et 
de parler francais, la plus grande 
perte de l'enfant canadien-fran- 
çais ce sera de ne plus avoir le pri. 
vilège d'apprendre et de parler 
l'anglais, (Applaudissements.) 

‘La Confédération canadienne 
est une société, et il importe qu 
chaque partie fasse des  sugges- 
tions, non seulement au point de 
vue canadien-francais mais au 
point de vue canadien, dans son 
vrai sens. C’est au peuple de voi 
s’il ne serait pas mieux d’appli 
quer la loi naturelle dans la cause 
des enfants eanadiens-francais. 1 
est mieux d’avoir de bons Fran- 
cais que de mauvais Anglais. C’est 
là toute la question. La mentalité 
de l'enfant est ce qu'il y à de plus 
sacré et la nature ne doit pas être 
défigurée de même que la volonté 
de Dieu ne doit pas être cembat- 
tue. 

‘Je comprends, dit ensuite 
Lamarche, le point de vue 
Impérialistes et je les admire par- 
ce qu'ils luttent pour un idéal et 
à cause de cela ils sont au-dessus 
des Grits et des Tories. (Applau- 
dissements prolongés). Quelques- 
uns de ces Hinpérialistes 
que si un homme n’est pas aussi 
dévoué à l’Empire qu'à son propre 
pays, il est dans le mauvais che- 
min. 

“['Kmpire Britannique est le 
plus grand du monde et nous l’ai- 


M. 


des 


croient 


mous, mais pas plus notre 
propre pays. Je vous dirai fran- 
chement que si j'avais à choisir 
entre le démeimbrement de l'E 
pire ou de mon propre pays, je se- 
vais pour ce dernier, Cette  opi- 
nion peut paraître seandaleuse à 
(Les 


que 


quelques-uns d’entre vous. 
délégués erient: Non. Non.f 

Pourquoi faire eroire au peuple 
que le Canadien-francais est dé- 
loyal paree qu'il a un patriotisme 
canadien? Nous sommes ici ce soit 
pour travailler à l'unification des 
deux races, mais cette unification 
ne doit pas être la priorité d'uné 
race sur une autre 


“&i sous sommes des hommes 


intelligents, nous comprendrons 
‘que nous ne ici 
régler des difficultés qui sont de 
les (Applaudisse 
ments.) Nous devons 
questions d’une facon équitable et 
juste, 

‘Le drapeau britannique 
assez large pour abriter la 
qui à colonisé ce pays et celle qui 
est venue ensuite pour le gouver- 


pour 
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tous temps. 


régler  ,ces 


est 


race 


ner, 

“Aueun de vous, continue M. 
Lamarche, s’il est bien pénétré du 
British fair play, ne voudra me 
forcer à ployer le genou devant le 
conquérant, mais comme sujet an- 
glais qui vole à la défense des pe- 
tites nationalités, vous voudrez 
appliquer le même principe au Ca- 
nada. Nous sommes de loyaux su- 
jets de Sa Majesté. Certains 
eroient qu'il est nécessaire de nous 
faire un apel au nom de la Fran- 
ee. Ce n'est pas nécessaire, lai le 
sang et la imentalité française, 
mais au point de vue eonstitution- 
nel et politique tout ce que j'ai 
est anglais. Mes pères, après la ba- 
taille des Plaines d'Abraham, ont 
signé de traité, Je n'irai pas trou- 
bler leur sommeil dans la tombe, 
urais je m'en tiendrai à leurs en- 


ewagements en restant fidèle à 
l'Angleterre pour la défense du 


sol canadien. 

M. Lamareche en vient au recrue 
tement et parle d'une publication 
de Toronto qui traite les Cana- 
diens-francais de Tâches. Plusieurs 
délégués se lèvent pour protester 
contre les déclarations de ce jour. 
nal, 


De composition impeccable. 
A l'encontre de tant d’autres ré 
gulateurs de l'estomac, les Pilules 
Végétales de Parmelee sont le ré- 
sultat d'une longue étude d’élé- 
ments végétaux capables de sti- 
muler les fonctions de l'estomac 
et de les maintenir dans cet état. 
Des années d'emploi ont démontré 
la valeur de cette découverte et 
ont conquis une belle réputation 
à ce remède, Cette réputation qui 
existe depuis des añnées continue- 
ra à exister, car ces pilules sont 
toujours au premier rang des meil- 
e8. ù À 


eut chasse dans les abris souter- 


DOTE TS 2 


D'après le système du volon- 
tariat, dit M. Lamarehe, chacun 
n'est responsable que de et 
non pas de sa famille et encore 
moins de sa province, Bien que je 


so!) 


ne sois pas en faveur de la eons- 


eription, j'aimerais mieux ce m0- 


(Ap- 


ven employé actuellement. 


plaudissements prolongés.) 


Actuellement, c'est la conserip- 
tion mais appliquée seulement aux 
pauvres gens. 

Des délégués crient : Non: d'au- 
tres erient : Oui.=-C''est cela. Vous 
êtes ici, dit M. Laimarche, pour en- 
tendre une franche expression d’o- 
pinion, Si le Canada doit s'en tenir 
à la promesse faite par sit Borden, 
sans l'assentinent du parlement, 
que l'on demande, d'abord aux é6- 
lecteurs ce qu'ils en pensent, Tou- 
te l'assistance se lève et applaudit, 
Je suis dégoûté, dit M. Lamarehe, 
de l'hypocrisie qui se cache der- 
rière le recrutement. Les pauvres 
vens sont forcés d'aller à la guer- 
re tandis que d’autres retirent des 
méme 
terminant, 


bénéfices de cette 
M. Lamarche dit 
que s’il a exposé son opinion aus 
voli- 


guerre. 


on 


si clairement, c’est qu'il ne 
lait pour un peureux, 
ll espère que les délégués iront 
dire aux citoyens d'Ontario qu'ils 
ont rencontré dans le Québec de 
bons Canadiens qui veulent avoir 


pas passer 


un beau et grand pays. 

Les autres orateurs furent les 
sénateurs Dandurand et Beaubien, 
Z. Hébert et M. Arthur Hawkes, 
wganisateur de la tournée. 

A da 
taient joints au banquet des repré- 
sentants du commerce du Manito- 


mission, ontarienne s'é 


ba, du Nouvéau-Brunswick et def ail et laissa la sentinelle à son 

la Nouvelle-Becosse ainsi que del poste.” 

nombreux Anglo-Canadiens mar- Encore des Allemands qui ont 

quants de Montréal. ‘ compris le colonel Tremblay, en- 
Le matin, les délégués furent! core des gens, l'officier blessé 

reçus officiellement par la ville, ils let lui qui ont parlé en français 


visitèrent l'Ecole des Hautes-Etu 
des, le Mont St-Louis, l'arsenal du 
65e régiment, le Mont-Roval, l'E: 
cole Technique et le port 


ERA TEAERAE PPRREE 
TIENS! DU FRANCAIS? 


Max Aitken lira 
avee chagrin la chronique de Phi 


Si sans doute 


lip Gibbs, parue dans les journaux 


soldats 


tres parlent le francais? 


, ce qui est pis, ne 


Francais comprennent OS œars 


connue l'écrivait peu de jours au 


paravant Philipe Gibbs, qui 


par quelque plunitif qui siguait 
les 


les hôpitaux et au front, parlent 


de son noin, que 


‘a French-Canadian Patois’?, tan 
dis qu'un autre parlait de leu 
‘‘queer Quebec French??? 

Eh bien! Gibbs à trouvé plus 
vrai et inieux que cela, Il s’est 


upereu que nos gars parlent tout 


revient 


lortes que celles qui l'avaient at 
taqué, il laissa voir sa confusion 
et son humiliation. 
masquer tout cela d'arrogance et 
de inépris, mais le petit colonel 
canadien-francais le ramena à 


Il essaya 


la 


raison en peu de mots et avec une 
pointe d'humour ironique, ‘Vous 
êtes maintenant notre prisonnier?’”, 
dit-il, ‘‘je vais vous envoyer avec 


les blessés, sous le drapeau de la 
Croix-Rouge, Si vos gens ne res- 
pectent pas cet insigne, ce ne sern 
pas notre faute si vous êtes bles- 
”?, Le baron partit avec les bles- 
és, Il exprima sa surprise de ce 
que les Canadiens parlassent si 
bien le français. ..'", Tiens, tiens, 
nos gars qui parlent bien le fran. 
cais, assez bien pour se faire eom 
prendre d'un baron prussien ! Un 
colonel canadien-francais du nom 
de Tremblay qui vient de Chicou- 
timi et qui parle le francais? Où 
diable l'ont-ils appris, ces gens de 
Chicoutimi, eux, qui, d’après To- 
ronto et sir Max Aitken, parlent 
comme tous les nôtres ‘‘un pa- 
tois’’ et, d'après le député Mor- 
phy, ‘‘a beastly horrible French''? 
Où done, sinon dans nos écoles ? 

Mais il y a pis! Il y a jusqu'aux 
soldats du 22e qui parlent le fran- 
cuis. Où s'arrêtera cette ignomi- 
nie ? ‘Pendant des heures, il y 


sé 


Les 


de lundi dernier, où celui-ci racon- 


te les exploits de can! dépit de Gibbs, et après Bazin, 
diens-françcais autour de Cour! fusserand, Labori et cent autres 
celette, Francais de France, que nous par- 

Ne voilà-t-il pas que Philigflons, comme l'écrit sir Max Ait: 


(Gibbs s'avise d'écrire que les nô- 


voriu-i-13 


pus que non seulement les paysans 


entendus causer ensemble dans les 


petits villages di lront, nuls * | ” « 

À F A 11 La baronne de Longueil, dernière 
qu'il y à jusqu'aux Allemands sal, \ 

: , : au noi el descendante des faneyx 
hant le francais qui conprenn ns à | 
» F TE ATIOQUUE Lemoyne, a été le sujet de plu 
les pious-plous du 22e , , L: 

C'est le reste des restes, fin ile piques. sn. VOIS 
le la fn! ho nt paru  intés 
LE ‘ 11 

Pourtant, sir Max Aitken n' PE NT ) 

Shi rit HU AS \Muleré ses deux ou trois quarts 

«ai Dis ecrit LA disst" vornre 


hottes, dans 


simplement francais, Et sa chroni- 
} 
i 


que du 23 septembre x AS à £ À 0 1 AD 
deux ou trois fois propriétés en furent bientôt infes- 
‘Deux cpmmandants de batuil-|!Fe5 el que l'ilot prit à cette 6po 
2 reg dar : HR » | u’il A PSS A 
lons ennemis, faits prisonniers, | UE ae anale Pi © à Re 

comparurent devant le colonel porter dépuis, d'îÎle aux gorets 
canadien-francais. Un des officiers En ville, le cheval de In Baron 
allemands était baron, bouffi d'or. [© FA mue rar M VA 
œueil, mais homie brave et qui 1e és ae LT Le PUGER au \ » N 
croyait s’tre rendu à un détache. | "X#nane AAee pr AR YE 
ment nombreux. Quand vit qu’il cette rt putatiot pans L ses 
coramandait des troupes bien plus idées 4 FAO HUTRIe) la pt 108 
wueil avait attelé à sa voiture aux 


de 


Re 


pourchassaient les Allemands et 
se querellaient avee eux en fran- 


çais, et les taquinaient avec une 
bonne humeur rude et leur mon: 
traient une sorte d'amitié  frus- 


Sos à he à dt à > ASS 


te, ‘Nous reprendrons Coureelet- 
Allemand 


te’", dit un faché. - 4 
Vous ne le reprendrez pas'’, dit ; 
un Canadien-français. Nous re 
prendrons toute notre ligne ef, 
Courcelette aussi’, dit l’Aîlle: 


mand, ‘T1 y aura une grosse cons 
tre-attique." “Pas de blague, 
Fritzy.', continua l’autre, ‘vous 

mètre de 
bien même 


ne reprendrez pas un 
Courcelette, quand 


toute l'armée allemande reviens Î 
drait ici, he ty troinpes Das, mON À 
vieux.’ Est-ce que Toronto ne 


trouvera pas cela horrible? Le dé: 
puté Morphy avait bien raison de 
dire que parlent un 
“beastly horrible Freneh'', puis: 
que ne voilà-t-il pas qu'un soldat 
allemand parle en français avec 
un Canadien-francais qui le que: 
s'arrôtera- 


Nos wens 


PAC SC ARE PRO I SRE «+ 


réelle? Où ce scandale 
t-il? 

Muis ce n'est pas tout, ‘Un of: 
lieier canadien-français blessé cap- 
tura cinq Allemands, puis trop 
faible, il ne put gagner l'ambulan- 
ce seul, Il leur parla français, l'un 
d'eux au anoins le comprit et il 
leur ordonna de Jui fabriquer une 
tenant son revolver 
Ils en firent une et 
le transportèrent. Deux inédecins 
allemands aidèrent à panser les 
blessés, et travaillèrent bravement, 
des heures durant, sous les obus. 


civière, en 


sous leur nez. 


L'un d'eux s'opposa à ce qu'il y 
eût une sentinelle près de 
abri, ...14e colonel des Canadiens- 


francis les remercia de leur tra- 


son 


à des Allemands. Du diable si ces 
Allemands ont trouvé que n0s 
vens parlaient un ‘‘heastly horri- 
ble French’ ou un French-Cana. 
dian patois’! 

Et pourtant, Toronto la pure, 
Toronto l’intellectuelle, Toronto, 
foyer de science et de langues, To- 
ronto qui veut apprendre le russe, 
Toronto qui le Parisian 
French, et qui l’a même inven- F 
té puisau'’on ne le parle que là, 
Toronto continuera de croire, en 


parle 


ken ou son secrétaire, ‘‘& French- 
Canadian patois '"" 


Paul Moreau. 
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LE CHEVAL DE LA BARONNE 


| 
la bonne dame, 
une 

la 


blesse 


qui avait toujours pratiqué 


des vertus des plus chères à 
bourgeoisie, l'économie, était de- 
vieillissant, quelque 
peu bizurre, Ainsi, pour ne point % 


venue, { 


il 


laisser perdre l'herbe et les baies 
des arbustes qui couvraient alors 


l'ilot situé vis-à-vis l’île Sainte- 
Hélène, elle y placu des pores en 
si grand nombre que les deux 


formes préhistoriques, un vieux 
cheval d’alfires plus que tranquil- 
les, et qui, pendant plus de quin- 
2e ans, avait été au service d'un 
boulanger. 

Les gamins d'algrs, à seule fin 
de rire un peu et dé faire endiabler 
la Baronne, ne manquaient jamais 
en rencontrant l'attelage de Île 
faire arréter dix ou douze fois 
dans la iméime rue. I leur suffisait 
pour cela de erier Bread! A. ce 
not megique, l'animal, fidèle à 
ses anciennes habitudes, s'arrétait 
court, et ni de fouet, ni les hue! 
ne l'eussent fait avancer, Mme la 
Bauronne se trouvait obligée de. 
descendre, et ce n'était qu'une 
fois remontée que le quadrupède 
réemettait en marche, A quel: 
ques pas plus loin, les enfants = 
cet âge sans pitié — eriaient de 
nouveau Bread! et la scène se re: 
nouvelait au milieu des éclats de 
rire des passants et des voisins, 

A. Achintre. 
‘L'Ile Sainte-Hélène.’ 
24 0————— 
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Du Télé-Muil: 
—Et puis, elle n'a offert des 
huîtres, des huîtres fymeuses. 
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année, à cette époque, toute per- 
sonte qui coniait les bonnes ina- 
nières. .. et sa bourse. 

#Atson retour, il s'émpresse de 
rassurer Ses dimis et de ieur, pro- 
mettre pour la semaine prochaine 
une poignée de nouvelles qui, pour 
la plupart, seront des vieilles nou- 
velles. 

Le Parisot. 
> — 


SAINT-LEON 


M. Francois Lesage épouse Mlle 
Clémentine Labossière 


Lundi dernier M. Francois Be- 
sage, de Notre-Dime de Lourdes, 
conduisait à l'autel Mlle Clémen- 
tine Labossière, de cette paroisse. 

La mariée était ravissante dans 
sou costume de voyage bleu-marin. 
Elle fut couronnée à l'autel de la 
Vierge Immaeulée par deux Ién- 
fants de Marie. Pendant cette e6- 
rémonie le ehoeur chantait ee can- 
tique si ancien, mais toujours nou- 
veau : ‘Je suis l'enfant de Marie”? 

La bénédiction nuptiale fut don- 
née par de R. P. Marie-Antoine, as- 
sisté des Pères Jean-Marie et Be- 
uediet, connne diacre et sous-dia- 
ere, Après la messe, aux sons har- 
imonieux d’une marche jouée sur 
l'orgue. les heureux époux se ren- 
dirent à la sacristie et quelques 
instants plus tayd le gai carillon 
des cloches nous annonça leur dé- 
part pour aller prendre diner chez 

Joseph Labossière, père de la 
mariée, 

M. et Mine Lesage prirent en- 
suite le train pour aller ‘saluer 
leurs parents à Saint-Boniface et 
Sainte-Anne des Chênes. 

Nos meilleurs voeux pour 
longues années de bonheur et 
prospérité les accompagnent, 

Saint-Léon perd en la personne 
de Mme Lesage une de ses parois- 
siennes les plus estimées. Au foyer 
années ne feront que 
nent dans là 
cet ange 
hélas! y a 


de 
de 


paternel les 
araver plus profondéi 
mémoire le souvenir de 
de bonté dont le séjour, 
été si court. 


Fleur de Blé Noir. 
a fe A ——— 


SAINT-MALO 


La semaine dernière M. le Curi 
visite pastorale dans la 
Le temps s'était mis au 
pour la circonstance, car 
avons eu une très belle se- 
Chacun lui fit bon aceueil, 
voyant en Jui le digne représen- 
tant de Dieu. Espérons que sa vi- 
site à laissé parmi nous des fruits 
abondants de sanctification. 


a lait sa 
paroisse. 
beau 
nous 
maine, 


M. W. Clément, notre fromager, 
& apporté le premier prix pour 
son fromage à la dernière exposi- 
tion de Brandon. Nos sincères féli- 
citations à l’heureux gagnant. Il 
est wrai qu'il est encourageant de 
faire du beau fromage. Ne s'est-il 
pas vendu ces jours derniers 2134 
sous la livre, C’est incroyable. 
LA # Li 
Mile Yvonne Bourgeois est re- 
tournée à Rainy River après une 
visite de plusieurs jours chez ses 
nombreux parents. 
* LA L.1 
M. I. Clément, de Winnipeg, 
était en visite chez son beau-frère 
AL F. dimanche dernier. 
L] C1 L2 


Robert, 
Mune A. Tétreault est revenue 
après un séjour de quelques 
waines chez sa soeur, Mme KE, Cou- 


lombe, de Sainte -Rose du Lac. 
L} # |] 


se- 


Supérieure 
pour l’hô- 
ses 


Notre bonne Soeur 
est partie lundi dernier 
pital, afin d'y faire soigner 
veux qui la font terriblement souf- 
fuir depuis quelques semaines, 
Espérons que nos craintes sont 
vitnés, et qu'elle uous reviendra 
bientôt en parfaite santé eoutinuer 
pamnii ous son veuvre de dévoue. 
ment qu’elle remplit dépuis bien. 
tôt. douze ‘ans avec tant d'abnéga 
tion. 

Malouine. 


SAINT.-NORBERT 


Adieu mes dix-sept ans! 


Il est onze heures du soir, Dans 
une heure j'aurai dix-huit ans, 
w'il m'en coûte de vieillir, de 
dire adieu à mes dix-sept ans, si 
beaux, si pleins de rêves. Oh! qu'il 
m'en coûte et avant que cette heu. 
re ne sonne, pendant que j'ai en- 


core dix-sept ans, je veux redire 


BROAD VALLEY 
Le Parigot n’est pas mort, con 
ie aurait pu le faire supposer son 
long silence. 11 était tout simple- 
ment en villégiature dans le Sud- 
Ouest, comme doit le faire chaque 


a ———— 


cellence, l’âge où tout est permis 
(exeepté le mal). C’est une halte 
entre notre adolescence terminée 
et notre virilité à l'horizon. Et di- 
re que dans une heure j'aurai 
franehi Ja limite qui me sépare 
pour l'éternité de l’âge le plus ex- 
quis, j'aurai quitté définitivement 
mon adolescence et je serait un} 
homme. 

Etre un homme! 
m'effraie. Que de devoirs le ti 
d'homme ne comporte-t-il pas 
lui? Etre un homme dans tou- 
force du mot, c'est noble et 
mais que c'est difficile !..,. 
digne, 


cette perspecti- 
ve 
tre 
avec 
be la 
grand : 
I] faut être sérieux, 


l'eserve 


Hier, 51 m'était permis de eriit 
quer, de mie moquer de tous les 
commerees. Mais demain, il ne 
faudra faire le mien, et le faire 


courageusement et dignement. 
Hier, l’on me regardait comme un 
enfant, l’on ne s’occupait guère 
de moi: demain, tous les cercles 
ne réclameront et voudront me 
voir dans leur enceinte, Hier, il 
m'était permis de ime taire, de de- 
meurer dans l’ombre; demain il 
me faudra parler et agir. Hier, c’6 
{ait encore le rêve ; demain,-ce sera 
la réalité, Devant cétte réalité que 
j'ai tant et si souvent désirée, je 


recule, j’ai peur. Je ne suis pour- 
tant pas lâche. 

Adieu, les faiblesses et les dé- 
feetions... Minuit sonne... J'ai 


dix-huit ans. Je suis un homme ; ef 
c’est en homme que je dois agir. 


‘‘J'ai Dix-Huit Ans.”’ 
L] e L 2 
Joseph Pelland, de Saint- 
Norbert, est revenu enchanté d'u 
ne promenade à Suint-Boniface, 
e + + 


Les chansons 


Le eveur a des oreillettes très 
délicates, le coeur francais sur- 
tout, le coeur de velours! Oreille 
tes de velours veulent chansonnet- 
tes de velours. Rien ne les frois- 
sent autant que la chanson anglai 
se au son flegme de fer-blanc et 
rien ne blesse autant leur simpli- 
cité gauloise que l’immoral désor- 
dre de la chanson américaine 
Jeunes gens, jeunes filles de Saint- 
Norbert, qu'elles vous 
disent ces chansons säns rimes ni 
bon sens que vous avez le courage 
de chanter pour vous ennuyer 
dans vos réunions intimes? Quel 
plaisir: trouvez-vous à hurler des 
‘rags'” accompagnés d'accords 
son de chaudrons?!TT Ah! si vous 
avez de coeur francais, oui, vous 
les préfèrerez nos chansons cana- 
diennes. A la Claire Fontaine des 
souvenirs nationaux vous irez d'e- 
treuiper vos traditions ancestrules, 
aux Pieds du Grand Chêne vous 
ivez reprendre forces patrio- 
tiques et c’est alors que sur la plus 
Haute Branche, le a 
coeur français, chantera, fortissi- 
mo, à la langue francaise, l’inou- 
bliable refrain: ‘11 y a longtemps 
que je t'aime, jamais je ne t'ou- 
blierai” 


qu'est-ce 


des 


Rossignol, 


De Toutsoncoeur. 
DD > ———- 


SAINT-CLAUDE 


Joseph Bodin à fait construire, 
sur nouvelles propriétés, un 
garage à auto et une grande éeu- 
rie, 


ses 


# + + 

La salle des séances, de belle 
proportion et en conformité avee 
le prograinme d'innovations loea- 
les, proposées par le cerele Saint- 


Claude A. CC. J. C., sera bientôt 
terminée, Elle sera inaugurée au 
cours du mois de novembre par 


un bazar au profit de l’église. 
D L 1 LJ 
On annonce le départ ps 
du sympathique chef de gare, 
Bellanger, promu à la a  P 
d’un dépôt dans les magasins de 
freight du C, P. R.,, à Winnipeg. 
. 
août 
Cal- 
99 


Francois Sennie, parti en 
1914 avee le 101e bataillon de 
gary, est anort en France le 
septembre dernier, des suites de 
ses blessures. Blessé trois fois, 1l 


est ‘volontairement retourné trois 
fois au feu ; il était caporal au mo- 
ment de sa mort, Nos sympathies à 
sa famille, ! 

« * + 


Le cercle local de l'A EE CE 
du Manitoba a eu une réunion jm- 
portante dimanche dernier, 

Li LL} 3 

On charge en ce nioment le troi 
siène char de pommes de terre à 
nôtre station, Que de patates 
craie Den, 

L2 f # 

Paul Joberty s'est engagé dans 
un bataillon de Calgary. [est par. 
ti le 16 octobre, 

Saint-Claude, 


ee er ——— 
FANNYSTELLE 


Suunedi le 30 septembre, deux 
de nos dévouées institutrices, les 
RR. SS, Saint-Chardes et Geneviès 

oan.i. ete. RE nées 


LES 


LEVU 


LA LIBERTE 


PAINS D 
RE ROYA 


ELLE PRODUIT, :UN-PAIN PARFAIT 


ON PEUT FAIRE UN BON PAIN PLUS RAPIDE- 
MENT ET AVEC MOINS DE TRAVAIL AVEC LA 
LEVURE ROYAL QU'AVEC TOUTE AUTRE LEVURE. 


FAITE: EN 
C'A N'A D'A 


pour assister à l'exposition seo- 
laire en cet endroit. 

Conne l'an dernier les élèves di 
l'école de Fannystelle firent bon- 


ne figure et remportèrent de bril- 
lants succès, j 

Nous reproduisons la liste 
vagnants, et les prix décernés à 
nos chefs petits et petites. 


des 


Exhibit No 1: Ouvrages de la 
ferme: Barrière, Harold Stevens, 
ler prix: $1.00. Cage à volaille, 


Harold Stevens, 2me prix : 50 sous. 

Exhibit No 2. — Blé d'Inde (à 
fourrage), Marie-L. Hamel, me 
prix : 50 sous. 


Exhibit No 5. Volaille. 

Poules ‘‘Buffed mia 
Lucien Piché, ler prix: #1.00 

Poules ‘‘Buffed Orpingtons”? 
Madeleine Ménard, 2me prix: 90 
sous. 


‘White 
ler 


Poules 
Harold Stevens, 


Wvandottes 
prix : $1.00. 


Poules ‘White Wyandottes’” 
2me prix: 50 sous. 

Poules ‘White Leghorns’”, Ger 
trude Dureault, ler prix: $1.00. 


Poules ‘Plymouth Rock’?, Flo- 
vida Cyrenne, 2me prix: 50 sous. 
Poules ‘‘Rhode Island Red’, 
Lucien Guyot, ler prix: $1.00. 
Poules ‘‘Rhode Island Red’? 
Aimé Hamel, 2e prix : 50 sous. 
Poules ‘‘Barred Plymouth 
Angele Piché, prix : 


Rock”? 2me 


oÙ sous, 


Exhibit No 6. Conserves. 
Fèves: Rose-Anna Poirier, 2me 
prix, 90 sous. | 


Ruth Walmsley, 3me prix, 


Pois : 
25 sous. 


Département d Le ation. 


Classe A. Compétition des 6co- 
es. 

No 1—-Collection de Jégumes, 
ler'prix: $1.50. 

No 2-Colleetion d'ouvrage à la 
main, me prix: 25 sous. 

No 3—-Chorale, (éhant), ler, 
prix: #1.00. 

Collection de bois : Ruth Wal: 
ley, ler prix: 75 sous. 


Industries. 
Collection de Couture: 
Mollot, ler prix: 75 
Ouvrages de fantaisie à | 
Anna Poirier, ler 


Classe C 
Alice 
sous. 

'aiguil 
le: Rose- prix : 
75 «ous. 


Tricots: Marie-L. : Hainel, er 
prix: T5 sous. 

Gâteau (cuisine): Marguerite 
Arnal, ler prix: 75 sous. 


Classe D. Ecriture et dessin. 

Carte de notre municipalité 
Ruth Walmsley, ler: 75 sous. 

Carte de notre municipalité: 


Lucien Piché, 2me: 50 sous. 


Écriture: Madeleine Ménard, 
ler prix : 50 sous. Rose-Anna Poi- 
rier, ler prix : 50 sous. Alice Mol. 
ot, 2ime prix: 40 sous. 

Dessin: Ruth Walnsley, ler | 
prix: 75 sous. Lucien Piché, 2me 
prix : 50 sous. 

Composition sur la guerre : Ruth 
Walmsley, 3me prix : 30 sous. 


Nous sommes parfaitement satis 
faits du résultat obtenu à 
exposition, Nous remercions vive- 
nent religieuses 


nos dévoutes 


EWOGILLETT COMPANY LIMITED 


d'avoir si bien préparé le tout, car, 
inutile de dire jiei que les élèves 
de l’école de Fannystelle ont ren: 


porté une brillante victoire sur les 
de langue avec 
qui ils ont concouru. 
C’est dà la centième preuve, la 
fois, que l'éducation 
donnée par un ordre religieux est 
bien supérieur à l’enseignement 
des écoles entièrement publiques et 
protestantes. Enfin, c’est la recom- 
mandation de MM. les inspecteurs 


élèves angla \ise, 


centième 


anglais, qui eux aussi, sont plus 
que satisfaits de nos écoles. 
Donc nous remercions les  pa- 


rents de l’encouragment qu'ils ont 
donné à leurs enfants, contri- 
buant ainsi à faire de cette expo- 
sition un succès complet sur toute 
la ligne. 

L L * 


M. et Mme Louis Moreau et leur 


famille, de Notre-Dame de Lour 
des, Man., et M, et Mime.John Mo- 
reau, de { GorEas Man., étaient en 


promenade, les hôtes de Mme V. 


Guilbault 


L} L 1 L) 
M. Guy Phillips est retourné à 
Aurora, I, lundi dernier. 
# * * 
M, Cruimmy, d'’Argvle, Minn., 


est en voyage d’affaires à Fannys- 


telle. 
+ * 
M. Joseph Lapointe, de Notre- 
Dame Man., était 
promenade ces ojurs derniers 


de Lourdes, 
ici, 
k = + 


en 


M. Edinond Poirier est en visite 
{à Broadvallev, Man. 
Æ + *# 

Mile Ernestine Guilbault est en 
visite à Notre-Dame de Lourdes, 
chez des parents. 

# + # 


cette | 


Mine Veuve Israël Beaupré nous 
] 


a quitté pour aller passer quelque 


temps chez son fils M. Arthur 
Beaupré, de Broadvalley, Man. 
Là * L 1 
M. Ferdinand Lacourse est di 
retour de Harris, Sask., où il à 
passé l'été, 
” » « 
Nous conneneons à sentir ul 
brin d'hiver, Le vent froid du 


pole nord vient en avant-garde 


nous prédire qué l'hiver est 
proche, 
Yvonniec. 
a re 
LA SALLE 


La gerand'messe de dimanche 
dernier marquait l'ouverture des 
| Quarante-Heures en notre parois- 
L'abbé Decelles, professeur au 
| Petit: Séminaire de Saint-Boniface, 


se, 


fit lé sermon. 
* *x + 
Nos fermiers ayant pour la plu- 
part terminé leurs battages, tous 
se font un devoir de suivre avec 


|assiduiité les exercices des Quaran- 
te-Heures. 
SET 


La paroisse de La Salle souhai- 


i 


Grande Vente d Automne 


COMMENCANT VENDREDI LE 20 OCTOBRE ET FINIS- 
SANT SAMEDI LE 4 NOVEMBRE 1916 


La saison d'automne coinnencee à 


se naïitester 


déjà, 


et vous devez voir à ce que vous vous procuriez tout ce dont 


vous avez besoin en fait de 


VETEMENTS, CHAUSSURES, SOUS-VETEMENTS, CHA- 
PEAUX, CASQUETTES, MODES, JUPES, 
_BLOUSES, MANTEAUX, ETC. 


pour les saisons d'automne 


assortiment des plus coniplets et nos prix sont très bus, 


et d'hiver, Nous avons un 


Sur- 


tout notez les offres très exceptionnelles que nous annonçons 


sur nos grandes affiches durant eette vente, 
votre peine de les dire attentivement, et 


11 vaudra bien 


de venir de suite 


en prendre avantage, car le manque des marchandises s'ue- 


centue tous les jours, et Les prix haussent fortement, 


La Maison Blanche 


Il et evitan 


id à * NSAINT-BONIFACE, MAN. 


te une cordiale bienvehue à son 
nouveau curé, M. l'abbé Halde, 


jusqu'ici euré de Laurier, Elle re- 
grette aussi sincèrement le départ 
prochain de M. l'abbé  Gendron, 
qui lui a fait tant de hien et que 
la contraint prendre 


sa 


maladie de 
retraite, 
CCR 

M. White, du Collège d'Agricul 
ture, qui venait d'acquérir de Mme 
Bélanger les mille ter 
qui faisaient autrefois partie de Ta 
propriété du Collège de  Saint- 
Hyacinthe, Qué,, a été victime 
d’un accident qui lui a coûté la 
vie, au cours de la semaine der 
nière, 11 était à travailler avec un 
engin sur nouvelle ferme, 
qu'il se fit prendre dans l’engre- 
nage de la machine, et ne put ap- 
peler au secours. On ne trouva le 
cadavre que 48 heures après l'ac- 
eident 


j 
acres «ae 


sü lors- 


M. Oscar Jacobson, un sympa- 
thique Hollandais, depuis une cou- 
ple d'années au service de M, Wil- 
frid Lagacé, était de passage à 
Winnipeg par affaires, samedi der- 
nier. 

EEMRINT Te | © 7 RER 


SAINTE-AGATHE 


Un maitre autel 


Dimanche dernier, à la grand”- 
messe, le curé fit part de son in- 
tention de doter notre église d’un 
magnifique maître-autel. L'’em- 
pressement avec lequel tous Îles 
paroissiens apportent leur géné 
reuse obole à cette fin, montre bien 
que ectte noble et pieuse oeuvr 
rencontre l'approbation générale. 

, + » 


On fête leur retour 


M. et Mnie Tanerède 
nous revenaient vendredi dernier 
de leur voyage de aux 
Etats-Unis. L'agréable températu- 


Gauthier 


Hoces 


re dont nous jouissions au eours 
de toute la semaine dernière à 
erandement contribué à leur ren- 


dre ce plaisant au super- 
latif. 

A l’occasion du retour de l'heu- 
reux couple, quelques parents et 
amis, au nombre desquels on comp 
tait Milles Marie de Liesse, Yvon- 
ne, Marie-Rose Lagacé, MM. Wil- 
frid, Clovis, Zéphirin Lagacé et 
Willie Levasseur, de LaSalle, A. 
Gélinas, de Winnipeg, M. et Mme 
À Fe Gauthier, de Saint-Adol- 
phe, M. et Mie Donat Levasseur, 
de La ets étaient 
venus de la famille 
excellent diner leur fut servi chez 
M. Cyrille Nollette, beau-frère du 
marié, où ils s’amusèrent bien tout 
l'après-midi. Le soir, les membres 
de la famille Nollette se joignirent 
aux visiteurs pour se rendre chez 
les parents du marié, où le souper 
avait lieu. Tous les invités S’aceor 
dent. à louer l'habileté et le bon 
goût dont Mile Anna Gauthier fit 
preuve dans la préparation et le 
service de ce délicieux souper, 

Vers les 8 heures, une vilaine 
pluie, tombant d’un ciel couvert 
de nuages, faillit rompre le plai- 
sir d’une soirée qui, à l'intérieur 
du foyer nouvellement fondé, s’an- 
noneait vive et pleine de gaieté; 
M. Wilfrid Lagacé avait dirigé 
son auto sur la route de La Salle, 
Soudain, le regret d’avoir si tôt 
quitté une douce réunion de plai- 
sir S’empara du eoeur de 
joyeux passagers et se propagea 
même, dit-on, aux pneus de la ma- 
chine,..! Ainsi s'explique com 
ment la soirée reprit son cours. 
Les petites heu- 


VOV ag 


les hôtes bien- 
Gauthier, Un 


ses 


‘1 


S'est-on amusé ? 


res du matin, lundi, surprirent 
tous les jeunes gens en proie au 
plaisir; les grosses heures de la 


matinée virent encore deux braves 
jeunes hommes debout, conjurant 
le sommeil qui leur avait ravi 
leurs gentilles compagnes et leurs 
gais COMPALNONS. 

En partant, lundi, 
teurs remercièrent cordialement 
les familles Gauthier et Nollette 
du chaleureux aceueil qu'elles leur 
ont fait, et souhaitèrent aux nou- 
veaux marié une douce et inter- 
minable lune de miel, 


tous les visi- 


G. Veillé, 
PRORASERZ 6 NAT PURES 


RAINY RIVER, ONT. 


Mort accidentelle 


M. Toussaint 
trouver 


Léeuver vient de 
la mort dans des circons- 
tances des plus pénibles, 
avoir travaillé toute l'après-midi 
de mardi le 10, à inoissonuer des 
patates sur de terrain de la Rainy 
River Lumber Co., il s'en vetour- 
na chez lui, Comme il avait un as- 
sez done trajet à parcourir, il pi- 
qua au plus court et suivit la din. 
gonale, Arrivé au coin du champ 
il lui fallait traverser une elôtlre 
de fil de fer qu'il connaissait bien 
pur coeur pour l'avoir traversée 
déjà plusieurs fois; imuis ce de- 
vait être la dernière, Un til élee- 
trique s'étant rompu, il avait éta- 


EUR courant dans toute la elô 


M. Déees n svait pas sitôt 
° L EU ] e ! 1 Lis ' 


Après | 


Winnipeg, Man., 18 octobre. 1916, 


rend fort agréables 


vie, Tous les efforts pour le rame- th 

ner à la vie fürént inutiles. merce de la vie, et nulle part ail. 
Le défunt laisse une femme etfleurs on ne parle plus purement 

sept 2nfants pour de pleurer. notre langue, On ne rem l 
Ses funérailles ont eu lieu veu-fime 1er aucun accent 

dredi, Toute la paroisse s’est ren On ne voit point en ce p Lu 

due pour honorer les restes mor-| personnes riches, « c' 


tels d’un citoyen mtègre, d'un ea dommage, car on y ain 


tholique à foi vive et éelairée et|re honneur de son 1 


d'un défenseur de la langue et des [ne presque nes anus 
écoles séparées, viser, On fait bonne chi 

Le service a été chanté par M.fcela.on peut avoir de qu el 
Paillé, curé « inettre : SiNO!, où 8e 1 4 

On remarquait parmi les étran la table, pour être bit A 
gers M. l'abbé J.-L. Bastien, curé[ si faut-il avouer que 
de Pinewood : MM. Jean et Etien- | ments vont bien à nos ( 
née Lecuyer, Transeona, et Josepl Tout est ici de belk 
Lecuyer, Winnipeg, frères du dé-|sain du monde d x 
funt: M. Joseph Bilodeau, beau-[ sexes: l'esprit té, à 
bère du défunt; M..et Mme Théo-| res douces et polies so té 
bald Joval, et Berthe, leur fille, def nes à tous: et la rust t 
Sainte-Agathe: Mile Lucienne! dans le langage, soit 
Bourassa, nièce. cons, n'est pi \ ( 

Nos offrons nos plus sincères: Les Capa ont es DIUS 
condoléances à toute la famille! R. P. de Char! 
Lécuyer.—R.l.P. RNA Te HE oo 
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SAINTE-MARTHE, SASK. 


CAL EL OS RS EL DS S SSL SSL ZEZ TS 


Mariage | n : : 

Mlie Maria Pelletier, de  Mont-| Point de Profit i 
réal, se trouvant ici pour rendre RNA RTS nm À 
visite à sa soeur, Mme JB. Per "2 © + 
reault, voiei que la Providence lui 4 
a fait rencontrer un intérieur con- À acheter pour votre maison des © 
marchandises de qualité in À 


fortable avee un excellent époux, rieure, quelque peu dispen 


M. Arthur Decelle S, propriétaire à! ses que soient ces marc shañ 
Sainte-Marthe et à Saint-Lazare. 
oncle 17 tobr qe Pour les allumettes, comr 
RARE ares obre, notre nou pour toute autre marchandi 
veau euré, le Rév. M. Meindre, | cela paie d'acheter les meilleures 


était heureux de bénir le mariage 


avee grand'’messe et une allocution 


de circonstance qui a ét6 
tée par les époux et la nombreuse | 


Les allumettes 
““SILENT PARLOR'' 


d'Eddy 


bien goû- 


assistance 


La demoiselle et le garçon | 
d'honneur étaient Mile Marie-|T Vous épargneront du temps et 
Anna Hudon et M. Augustin De du mauvais sang, car elles 


lument facilement, sûrement et 


silencieusement. 


celles, | 


Maine F, Hudon touchait l'orgue, 
soutenant ainsi le choeur qui, par ; 
ses chants appropriés, rchaussait | Demandez toujours les allu- 


d'autant la cérémonie religieuse. 


el ( e————— 
SAINTE-ELIZABETH 
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Vous trouverez au 


Magasin Ashdown 


La bonne marchandise « un prix rnl« 
sonnable Poêles, Ustensiles de cuisine 


M: St- 
chez M. 
dernier, 


visité 
dimanche 


Arnaud était 
Desaulniers, 


L 2 # L] 


M. Edgar Lussier est en train emaillée; Argenterie, contellerie, mar 
de se construire uile tres jolie chandise de sport, ete, equipement de 


IX ctages |plombiers ct de charpentiers, peintures 
: tages, | 
|huiles, 
| M. 
nupte | 


maison à dei 
x PA ete, 
LA Lo 


V-J. 


comme 


Nous 
guérison à 
qui eut le 
bras il y 
en 


Courage 


so 


GUILBERT 
uhartons une pr 

14 Ed ÿ : [se fera toujours un vi 

“ne sa Lussier |pinisir de servir de son mieux la clien« 
malheur de ll] [tèle de langue francaise, 

à | 3 
4 (rois est | TELEPHONE } 
des rues Main et Bannatyue, 

WINNIPEG, 


ritable 


Ce br is? 


semaines. Elle 


1901 


3 k NET 
bonne voie de rétablissement Colns 


donc 


Bijou. |— 
ED D: 


LES CANADIENS EN 1720 


’est-à-dire les 
Canada, respirent 


de liberté, 


Les Canadiens, € 
Créoles du 
naissant un air 


en 


ROUGE et HAVANE 


qui les !'È 


Agence des automobiles 1h 


à" 


CONTANT FRERES 


Fournitures générales 
pour l'automobile 
Horace et St-Joseph, 
Saint-Boniface 
Téléphone Main 2498 
rue Princess, Winnipeg 
Téléphone Garry 3546 


PUR QUESNEL 


Rues Norwood, 


48 


The 


ROCK GITY TOBAGCO CO, LTD 
Québec et Winnip 


Nous sommes toujours à votre 

disposition pour se qui concerne 
les travaux en plomberie, chauf- 
fage à eau chaude, vapeur ou air 
chaud, couvertures en tôle ou gra. 
vier et toutes sortes de travaux 
de métal en feuille, tels que 
‘‘abats pour ‘‘sky-lights’'’, citer. 
nes à eau douce, plafonds et lam. 
bris en tôle pressée, etc. 
+ Nous donnons une attention 
particulière aux commandes des 
institutions religieuses et aux pa. 
roisses catholiques, 

Demandez nos prix avant de 
donner le contrat pour les travaux 
que vous avez à faire faire 


La Compagnie Gharette-Kirk 


Limitée 
JA, CHARETTE, Gérant 


Tél.—Bureau: M. 7318—Rés.: M, 4199 


Bureau—510 rue Des Meurons 
Saint-Boniface, Man, 


Nous avons un assortiment complet d8 


PEINTURE 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux 0t 
burlap, etc, 


Peinture émaillée et vernis speclaus 


pour hôpitaux, églises et couvents 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée, 

Seule maison du genre à Winnipék 
absolument canadienne-française et 
la seule en état de vous fournir les 
meilleures marchandises au prix du 
gros, 


DEMANDEZ 


CAT A LOGUE, 


The Western Paint Co. 


E, GUERTIN, Prop. 
WINNIPEG »« + + MANITOBA 


NOTRE 


Springfiell Fire & Marine Insurance Co”y 


DE SPRINGFIELD, MASS,. 


Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106.86, 
affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure 

à des taux modérés, S'adresser à 
M. J. A. MacPHEE, Agent. 


Notre Dane à rement 1 ae ras ea! Man. Tél. M. 1881 


bte rien ddr à 


fait 


Winnipes, Man, ?? 


A L'UNION CANADIENNE 


me 


Dimanche dernier les membres 
du conseil d’adimistration de l'U- 
nion Canadienne ont élu digni- 
taires de l’Union les personnes sui- 
vantes: MM. le Dr Laurendeau, 
président; Jacques Mondor, vice- 
président; Ernest Fontaine, gé- 
rant: Gédéon Lemay, trésorier: 
Avila Ferland, secrétaire. 

Il y eut aussi élection de ceux 
qui ont charge des différents 


comités. Le résultat fut ainsi: 
MM. Guillaume Raymond, prési- 
dent du comté des jeux athléti- 


ques ; Edmond Beaudry, président 
du comité de musique, et Alexan- 
dre Beaupré, président du comité 
de dittérature. 
CR 
M. 


ner 


A.-J. Papineau vient de don- 
sa démission comme un des 

lministrateurs de l’Union. 

M. Papineau est le secrétaire des 

crétaires de l'Association d’Edu 
cation des Canadiens-francais du 

Manitoba et comme quand il fait 
quelque chose il tient à le faire 
bien, deux tâches comme celles-là, 
dit-il, le surchargeraient et 1] ne 
pourrait pas mettre ses principes 
en pratique. 

Le bureau de direction de l’U- 
nion à certainement perdu dans 
la personne de M. Papineau un 
homme considérable, un homme 
‘‘uagnus corpore et magnus ahi- 
mi’, (grand de corps et grand de 
coeur), un homme qui, à l’Union, 
a toujours eu pour devise: ‘Non 
progredi et regredi’” 

Il partira bientôt pour un voyagi 
chez ses parents, à Montréal. Nous 
lui souhaitons un bon voyage et... 
au revoir. 


+ + 

M. Alfred Couture causait l’au- 
tre jour de l’Union avec un groupe 
d'amis et manifestait le désir d’en 
faire partie. Des membres comme 
celui-là, nous n’en aurons jamais 
trop. T'en rappelles-tu, Ti-fred, à 
Woodridge ?! 

Faust. 
———— € 82 2 — — 


octobre 1916 


ne mt autre tune mtqugen à 


tre de l'Agriculture dans son pre- 


{ses deniers, qui n'étaient pas min- 


PROCHAIN MARIAGE 


Mardi prochain, M. Albert Ké- 
roack épousera Mile Emma Baril 
ee DD 


UNION NATIONALE METISSE 


Une assemblée spéciale de P'U- 
non Nationale Métisse du Manito- 
ba avait lieu dimanche après-midi, 
dans la salle Lavoie, rue Dumou- 
lin, à Saint-Boniface, L'assemblée 
fut nombreuse: on y remarquait 
beaueoup d'enthousiasme. 

En l'absence de M. Alex. Riel, 
président, et sur demande de M. 
J.-M. Poitras, 2me vice-président, 
M. Roger Goulet occupait le fau- 
teuil. M. Samuel Nault remplissait 
les fonctions de secrétaire, 

Plusieurs résolutions de neture 
importante furent adoptées après 
discussion. Des discours pratiques 
et éloquents furent prononcés pai 
MM. Roger Goulet, J,4P. Dumas, 
H. Chevrier, André Nault (de Thi- 
baultville), Louis Lépine, Patrice 
Dumas, Camille Teillet, ete., ete. 


Au nombre de ces résolutions, 
notons les suivantes : 

Une résolution déclarant que 
suivant l'avis de l’Union, les Métis 
doivent faire tout en leur pouvoir 
pour s'emparer de leur part du sol 
en prenant des ‘‘homesteads’” ou 
autrement. A cette fin, un comité 
dit de Colonisation, composé des 
personnes suivantes, fut formé: 
J.-P. Dumas, M.P.P., Horace Che- 
vrier, Joseph Hamelin, M.P.P, 
Louis Lépine, William Lagimodiè- 
re, Roger Goulet et Samuel Nault ; 
ce comité devant avoir pouvoir de 
s’adjoindre autant de 
correspondants qu'il le jugera à 
propos, 

Une résolution affirmant le désir 
de la race de conserver son carac- 
tère distinet, et pour otteindre ce 
but, pourvoyant aux moyens né- 
cessaires pour l'instruction et l’é- 
ducation des enfants de la nation. 

Une résolution pourvoyant à un 
Comité de la Presse pour faire con- 
naître au publie, en eas de besoin, 
la position prise par les Métis sur 
les questions d'ordre où d'intérêt 
publie, 

Une résolution enjoignant au Co 
mité Historique de préparer un 
congrès des vieillards de la nation 
en vue de se procurer d’eux cer- 
tains renseignements jugés néces- 
saires pour la rédaction et la pu- 
blication, dans un avenir aussi 
vapproché que possible, d'une his- 
toire des Métis. 

Au nombre des personnes pré- 
sentes on a remarqué: MM. Roger 
Goulet, H. Chevrier, A. Guay, d. 
Riel, A.-H, de Trémaudan, J. Pé- 
trin, C, Teillet, D, Riel, P. Proulx, 
‘,-B, Joyal, Paul Proulx, Onésime 
Proulx, Elzéar Proulx, F.  Frobi- 
her, P, Beauchemin, J.-M. Poitras, 
,. Saint-Clermain, Alexandre 
Nault, Jos, Laroeque, J.-B. Cadot- 
te, J. Lépine, J, Rocheleau, Albert 
Perreault, Hmile Lépine, Wim. La- 
vallée, Edmond Perreault, Louis 
Lavallée, fiks, Robert Bousquet, 
Jos. Lavallée, J.-B. Lafournaise, 
ouis Lépine, André 


membres 


Nault, Jos. Normand, A. Vermette, 
Fred. Lévesque, Jos. Zastre, Alex- 
andre Perreault, G. Carrière, Alex. 
andre Carrière, Patrice Dumas, 
Alex. Saint-Germain, Wm. Beau- 
chemin, Jules Guay, Samuel Nault, 
Louis Vermette, Moïse Racette, 
Delphin Racette, Ernest Saint-Ger- 
main, A. Lamirande, Jos. Proulx, 
M. Brabant, ete, ete. 

Une colleete pour le fonds du 
Comité de Colonisation, produisit 
la jolie somme de #39.00, 
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FEUE MADAME GAGNON 


Une bonne chrétienne dont la 
présence au milieu de nous sem- 
blait comme un trait d'union en- 
tre le présent et le passé, le Mani- 
toba primitif et le Manitoba des 
détournements d'argent et des 
commissions royales, vient de 
nous quitter dans la personne de 
Mme Gagnon, de Saint-James. 

Née le 23 août 1863, elle avait 
pora père un commercant aussi 
fortuné que généreux, M. James 
McKay, qui devint président du 
premier Conseil Législatif de la 
nouvelle province, ainsi que minis- 


mier cabinet, Originairement un 
protestant, l’'hon. J, MeKay s'était 
fait catholique et était devenu l’a 
mi intime de Mer Taché, dont àl 
aida puissamiment les oenvres de 


ces, Ce fut au point que le prélat 
reconnaissant voulut être parrain 
de sa fille, Jane-Dallas, celle que 
les nombreux amis de sa famille 
pleurent aujourd’hui. 

Du côté de sa mère, celle-ci se 
rattachait à l’un des potentats du 
ecommerce des fourrures, le fac- 
teur-en-chef, pius souvent appel 
gouverneur John Rowand, du fort 
Edmonton, par propre fille, 
Margaret, La défunte était donc 
la petite fille du célèbre ‘‘bour- 
qui, ainsi que le montre le 


Si 


œeOIS 


P, Morice dans son ‘‘Histoire de 
l'Eglise Catholique dans l'Ouest | 
Canadien’, fut l'intermédiaire 


dont la Providence se servit pour 
introduire le catholicisme dans 
l’Extrème-Ouest, 

Jane n'avait encore que onze 


ans lorsqu’alle entra à l’Académie 
Sainte-Marie, dont elle fut la pre- 
mière pensionnaire, Plus tard, son! 
père Jui ayant laissé une fortune 
enviable, sa main ne manqua pas 
d'aspirants, protestants pour la 
plupart. Pour l'en déharraséer, 
Mer Taché, son parrain aussi bien 
que son tuteur légal, l’envoya à 
Saint-Charles en 1880. Cest là que 


celui que nous sommes fiers de sa- 


luer aujourd'hui comme le plus 
vieux prêtre du monde, le R, P. 
Dandurand, Ja maria à M. Douis- 


L 
G. Gagnon, précédement 
seur au collège de Saint-Boniface. 


profes- 


De nombreux enfants vinrent 
bénir éette union, et neuf, dont un! 
est aujourd'hui à la guerre, Jui 


survivent encore. 

Après une longue maladie, dont 
la nature dérouter la 
science médicale et des souffrances 
supportées avec une patience tou-| 
te chrétienne, Mme (agnon s’étei- 
gnit doucement le 6 octobre der- 
nier, C'était le premier vendredi] 
du mois, jour qu'elle avait tou-| 
jours désiré pour celui de son en-| 
trée dans l'éternité, Nous offrons| 


semblait 


nos sincères condoléances à la fa- 


R.I.P. 


mille éplorée.- 


344 RUE MAIN, 


OCCASIONS SPECIALES DANS 


FORMES DE CHAPEAUX 


rouge, bleu-marine, 


SPECIAL: 


-COUVERTURES ! 


Couvertures en laine blanche 
rose et bleu. Valeur de $7.00. 


Chandails en laine, pour 
hommes, Bordure rouge et 
verte, Rég. $2.25. 


SPECIAL: $1.50. 


Toutes les grandeurs: 22 à 32. 
SPECIAL: 


SPECIAL: 


Stevenson & Price 


Successeurs de Carsley et Cie. 


Près de l'industrial Bureau 


JUSQU'A LA FIN DE CE MOIS. — FAITES MAINTENANT 
VOS ACHATS D'AUTOMNE ET D'HIVER ET FRO- 
FITEZ DES ECONOMIES QUE NOUS OFFRONS 


CHAUDS MANTEAUX DE DAME: $10.00 


50 SEULEMENT -— Manteaux en épais tweed, dessins mêélés, 
solidement faits, collet renversible; ajustés ou non ajustés. 


SPECIAL: $10.00. 


Sclde de chapeaux en velours, forme “Sailor”, brun, cuivre, 
Excellente qualité. 


SPECIAL: $4.25. 


Caleçons et camisoles ‘heavy fleece lined'', pour garçonnets, 
Chaque morceau: 


Bas à côtes, pure laine; pour femmes et enfants. La paire: 


REMERCIEMENTS 


M. L.-G, Gagnon et Miles Ga- 
gnon, 119 rue Munroe, St-James, 
remercient leurs nombreux amis 
de leurs sympathies et de leurs 
bouquets spirituels à l’occasion de 
deuil qui les a frappés. 
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BIENFAITS DE LA PROHI- 
BITION 


Opinion d'experts 


Nos espérances ont été plus que 
réalisées et l’on s'attend à ce que 
la Virginie occidentale devienne 
dans l'Union Américaine l'Etat 
prohibitionniste idéal. Les entre- 
prises commerciales honnêtes n'en 
ont pas souffert; par contre, des 
milliers de familles sont devenues 
plus heureuses, les comptes d'épi- 
cerie, les loyers, et les articles né- 
cessaires sont promptement payés 
par des centaines d'hommes qui 
précédemment gaspillaient leurs 
salaires à boire ou à jouer à l’ar- 
gent pendant que leurs femmes et 
leurs enfants souffraient la 
faim. 

H. D. Hatfield, gouverneur 


Virginie Occidentale. 


de 


de 
la 
LA LI e 

La prohibition a été un succès 
dans le Nord Dakota. Elle a fait 
un bien immense aux jeunes gens 
de notre État, et je suis convain- 
eu, après 25 ans d'essai, qu'ici el- 
le restera toujours en vigueur, La 
prohibition existe au Nord Dako- 
ta depuis le commencement, la loi 
en a été de mieux en mieux appli- 
quée chaque année, et aujourd'hui 
elle est bien observée dans tout 
l'Etat. Elle a produit de si beaux 
résultats ici, que j'en suis satis- 
fait, et, si aujourd'hui le peuple 
était appelé à se prononcer, la pro 
hibition recucillerait en sa faveur 
T5 pour cent des votes. 

L. B. Hanna, 
Nord Dakota. 

# 


gouverneur du 


L) E 

Si l’on en juge par ses effets la 
loi de prohibition je suis heu- 
reux de le dire -— est tout 
bien observée que toute autre loi 
de nos statuts. Elle a eu pour ré- 
sultat de diminuer les crimes, et 
de faire employer l'argent qui au- 
irefois se dépensait pour le whis- 
ky, à l'achat des choses nécessai 
voire inême parfois super- 
flues. Elle a fait décroître l’habi- 
tude de boire et l'ivrognerie d’u- 
ne facon vraiment remarquable, 
en même temps qu'elle réduisait 
considérablement, si elle ne l’a 
pas fait complètement disparaître, 
l'ustige de la traite. 

Earl Brewer, gouverneur 
Mississipi. 


aussi 


l'es, 


du 


Il est difficile de en 
quelques mots les bons résultats 


résumer 


{de la prohibition dans l'Etat d’'O 


klahama. Elle a réduit la consom- 
mation des liqueurs enivrantes, le 
nombre des meurtres +et autres 
elle a apporté le bonheur 
elle a per 
et 
se 


eriines : 
à nombre de familles ; 
mis à des milliers de femmes 
d'enfants de se vêtir et de 
nourrir plus convenablement. A 
tout point de vue, elle paye, 

Lee Cruce, gouverneur d’Okla- 
homa. 

“ #* « 


La prohibition a été un immen- 


—— 


SUD DE PORTAGE 


LES NOUVEAUTES D'HIVER 


EN VELOURS: 59 SOUS 


59 SOUS. 


COUVERTURES! 


Pour lits doubles. Bordures 


Bas en cachemire noir, 
pour dames. Grandeurs: 8/2 à 
10, Rég. 50 sous. 


SPECIAL: 39 SOUS. 


85 SOUS. 


45 SOUS. 


Rs 


| sceptiques sont 


qu'il est facile de se la procuyer. 


LA LIBERTE 


se bienfait pour la Caroline du 


Nord, Dans nomibre de distriets où 
précédemment la licence  préva- 
lait, elle a apporté la paix et la 
prospérité, Les bons effets de cet- 
te loi sont évidents chaque fois 
que les gens s’assembient pour se 
divertir ou s’instruire, Elle a fait 
d'excellents citoyens de ceux-là 
mêmes, qui, Sans elle, en auraient 
été de mauvais; elle a apporté la 
paix et le bonheur à plusieurs fa- 
milles de cet Etat. La Caroline du 
Nord, dans toute son histoire, n’a 
jamais connu de période plus pros- 
père que celle qui s’est écoulée de- 
puis l'adoption de la prohibition 
Dans les cités et les grandes villes 
l'immeuble a pris de la valeur, et 
chaque branche du comnrerce aa 
prospéré. 

Locke Craig, gouverneur de la 
Caroline du Nord. 

Li LA # 

en qu'il ne se soit écoulé que 
peu de temps depuis quc la prohi- 
bition est en vigueur par une loi 
de l'Etat, (ler janvier), tout Île 
monde sent que les bienfaits dont 
se vantaient certains districts 
sous un règlement de prohibition 
locale, sont maintenant plus par- 
faitement réalisés par l'Etat en- 
tier. 

Nombre de ceux qui s’oppo- 
saient à la prohibition ou restaient 
maintenant 
plus ardents défenseurs et l’opi- 
nion est plus que jamais en faveur 
de la prohibition. L'’amendement 
à la constitution qui l'automne 
prochain sera soumis au  pruple 
pour. lui demander la prohibition 
perpétuelle du commerce des li- 
queurs sera sans doute voté par 
une majorité écrasante, 

Moses Alexander, gouverneur 
de l’Idaho. 


———+ 4252 — 


VIVE L'ALCOOL! ET SON 
LIBRE COMMERCE. 


ses 


(La Tempérance) 


Dans une seule page d’un jour- 
nal de Montréal, le premier sep- 
tembre, on pouvait relever trois 
meurtres commis sous l'influence 
de l'alcool. 

Premièrement : 

Enquête sur le meurtre d’Amore 

Il s’egit du meurtre Guiseppé 
D'Amore par Gemmore Pazza. 

Meurtre commis dans l'hôtel 
“White Palace’’ de la rue Saint- 
Laurent. 

Le meurtrier était tellement 
saoûl qu'il ne se souvient de rien 

Deuxièmement : 

Affreuse tragédie à Ottawa 

T1 s'agit du meurtre de James 
Cowey par un sergent de police 
nommé Patrick Maloney. Ce der- 
nier était absolument ivre. Le 
meurtre fut commis devant l’hô- 
tel Park, rue York. 

Troisièmement : 

Une femme attaquée à coups de 
poignard par un soldat ivre, Une 
compagne de là victime frappée à 
eoups de canne. 

Courageux citoyen 
coups de couteau. 

Le forcené tient tête à une cen- 
taine de personnes. 


blessé À 


Le même jour: 

Dans un autre journal je lisais 
le titre suivant : 

Bienfaits de la prohibition 

[s'agit du Manitoba, où le chef 
des inspecteurs de licences an- 
nonee officiellement qu'avec la 
prohibition les cas d'ivresse dans 
les villes ont diminué de 80 pour 
100 et dans les campagnes de 90 
pour 100, Dans les trois mois 
avant le règne de la prohibition à 
Winnipeg le nombre des arresta- 
tions fut de 813 contre 161 arres- 
tations dans les premiers trois 
mois qui suivirent la mise en  vi- 
gueur de la prohibition, A Bran- 
don, même proportion à peu près: 
133 contre 19, A Saint-Boniface, 
vien que 3 arrestations pour juin, 
juillet et août. 

LR + sa 

Jei les usines de criminels sont 
en pleine activité, aussi nos pri- 
sons font de bonnes affaires. 

Les affaires ne wont pas au Ma- 
nitoba: les prisons se vident, 

A Sorel, où la erapule est au- 
dacieusement protégée par ceux- 
là mêmes qui ont mission de pro- 
téger le public ; à Sorel où le com- 
merce illégitime a une incompara- 
ble activité et, que les ‘policiers se 
montrent bien plus sévères que 
par le passé cependant depuis Île 
mois de mai il y à en moins que 
les années dernières plus de 60 
arrestations (de moins que les an- 


————— — 


Elle se conquiert de nouveaux 
amis chaque jour. — 11 ne se pas- 
se pas une journée sans que l'Hui- 
le Electrique du docteur Thomas 
élargisse le cercle de ses amis, Des 
commandes sont recues des ré- 
gions les moins connues de l’est et 
de l’ouest, tant sa renommée s’est 
au loin répandue, Elle mérite ce 
succès, car aueune autre huile n'a 
fait aûütant de bien à l'humanité. 
Son coût peu dispendieux fait 


sn 


nées dernière pour le même 
temps.) * 

Aux Trois-Rivières presque plus 
d’arrestations. 

A Lévis on n'arrête quasi que 
des soldats, ete, qui viennent 
ivres (ou avec flacons) de 


Québec. 
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IL FAUT S'ENTENDRE 


des 


Rien de plus nuisible à l’édu- 
cation des enfants que l’intérieur 
d’une famille où le père et la mère 
ne sont pas d'accord; où la mère 
flatte le coupable quand le père 
veut le corriger, où le père excuse 
l'enfant quand la mère lui fait 
des reproches. Voilà une allégorie, 
de source allemande, qui le fera 
bien comprendre : 

Un homme et sa femme avaient 
résolu de cultiver une planche in- 
occupée, et le mari, voulant faire 
une agréable surprise à sa femme, 
sema secrètement la planche de 
laitue. Le lendemain, l’épouse al- 
la, avec le même planter 
des fèves dans le même endroit 
qu'elle ne croyait pas emplové. 
Plus tard, l’honmme et la femme 
continuèrent à visiter le planche, 
pour enlever les mauvaises herbes. 
L'’épouse eroit que Ja laitue est 
une mauvaise herbe et l’arrache, 
et le inari en fait de même avec 
les fèves; de la sorte qu'à la fin ils 
n'eurent ni fèves ni laitue. Et tous 
deux se trouvèrent désappointés 
et surpris. 

Ainsi en est-il des enfants quand 
la mère veut ce que défend le pè- 
re ou que le père, en parole, ou 
par son exemple, détruit ce qu'en- 
seigne la mère. 


secret, 


L'ESPRIT DES TRANCHEES 
ON DIT 


De la Saucisse: 

Que l’on connaît 
cause du renchérissement du pa- 
pier, C’est l'échange de notes en- 
tre l'Allemagne et l'Amérique. 


à présent la 


ON DEMANDE 


Une sténographe sachant 
deux langues parfaitement. 
Winnipeg Church Goods Co. Ltd. 

226 rue Hargrave, 
Winnipeg, Man. 


Toute personne 8e trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter. 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans ia Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
Foa sous-agence, à certaines condi 
tions. 


DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions. Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont blen aura la pré 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead 
Prix, $3.00 l'acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus, Une 
patente de préemption peut être ob 
tenue aussitôt qu'une patente de ho 
mestead, à certaines -“onditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho 
mestead dans rertains districts, Prix. 
$3.00 l'acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300. 
Le terrain propre à la culture peut 
‘être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du béta) 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la’ culture. 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur 


N. B.—La publication non-autorisés 
de cette annonce ne sera pas pavée 


les 


HELIODORE H, FORTIN 


Notaire 


Procureur, Exécuteur, Adminis- 
trateur.—Prêts, Immeubles, 
Assurances 


308 EDIFICE PARIS 


Coin des rues Portage et Garry 
Téléphone Main 3705 


PATHEPHONES 
DISQUES PATHE 
(Abolition des aiguilles) 


Les disques PATHE se jouent sur tous 
les phonographes 


Demandez nos catalogues 


The Canadian Phonograph & Sapphire Disc 


Co, Limited 


505 Edifice Builders’ 
Winni eo FH 


Exchange 


on, Gérant. 


Jambes et bras artificiels, Solides, 
légers, stables, d'adaption aisée et fa- 


cile, Aspect naturel, Fwbrication ra- 
tionnelle, 
WESTERN ARTIFICIAL 


. LIMB CO. 


163 rue Marion, Saint-Boniface, Man. 
Tél. M. 2298 B. de P, de Norwood 


Seul bijoutier et orfèvre à Saint. 
Boniface 


LOUIS MATILE 
On parle français 
Tél. M. 3740 131 rue Marion 


Rés.: 34 rue Larivière, Norwood 
Saint-Boniface 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


375 avenue McDermot Winnipeg 
TEL, GARRY 2308 


Choix de viandes fraiches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 


La clientèle française est spéciale- 
ment sollicitée, 


Téléphone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Main 3203 
ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A. 
Avocat et Notaire 


Résidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man. 


Bureau 


808 McArthur Bldg., Ave Portage, 
Winnipeg, Man. 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO. LTD. 


191 avenue Pacific 


Téléphone du bureau: M. 227 
Tél. de la résidence: St-J, : 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
cath olique 


Dans un district 
résidentiel 


Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Broadway & Donald. 


| Phone Main 3205 Winnipeg 


AT 


ET ESPACES 


The Guilbault Co, Limited 


BOIS — CHARBON 


Tél. M. 604 — M, 7442, 
258 Le Des Meurons, Norwood, Man. 


A.-J. PAPINEAU, B. ès 8. Ap. 
Architecte et Ingénieur-conseil 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
du Bureau des Examinateurs des 
Architectes du Manitoba. 


Bureau: 47 Ave Masson, Tél. M. 2152 
Saint-Boniface, Man. 


Lrrtrerrrerrrrrrrre 


: Academie Ste-Marie 


+ 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité. Mu- 
aique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d’é- 
locution et de diction sous la di- 
rection d'experts. 


Demandez des renseignements. 


Soeur Supérieure 


three tres rr+ 
MAZZ 222222212111 2222: 


thttrttttétt++++ +++ 


Tel. M. 6772 Dames assistantes 
PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 
Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 


150 rue Marion, 


| Norwood et Saint-Boniface, Man. 
| 


E-L. BETOURNAY, B.A. 


AVOCAT 


Bureau: Coin des rues l’rovencher et 
Aulneau, Saint-Boniface 
Tél. Main 9068 
Résidence: 121 rue Dumoulin 
Saint-Boniface Tél, Main 2797 


Phone Main 3096 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
804205 Avenue Block 
WINNIPEG. 


Nous parlons francals. 


HENRI LACERTE 
Avocat du 
Barreau de Québec 


L. A. DELORME 
Avocnt 
Notaire 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 
208-209 QUEBEC BANK BUILDING | 
218 AVENUE PORTAGE 


A.J.H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P. ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL. M, 623 


CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN. 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


141 rue Dubuc, Norwood, 
Telephone rés, M. 3606. 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Vis-u-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Gie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi 
tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 


française responsable 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 
Dentiste 
Gradué du Collège dentaire de 
Chicago. Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans. Mem- 
bre fondateur de la Société de 
Stomatologie., 

Nouvelle adresse 
BATISSE DE LA GREAT WEST 
LPERMANENT LOAN CO. 

856 rue Main. au 7ème Etage 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba 

Suites 11.12, Banque d'Hochelage 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 106 


| ALFRED U. LEBEL 


Tel, Main 3013 
AVOCAT \ NOTAIRE 


Chambre 10 — Banque d'Hochelaga 
Winnipeg. 


201-205 SOMERSET BL CK 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1398 
183 Avenue Provencher, St-Boniface 


Bureau et Résidence 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 
Phone M, 2613. 


. 


J. D. Suffield Walter 
TELEPHONES: Bureau, 
Résidence: M, Suffield 
Résidence: M. Gorsey, 


Gorsey, B.A, 
Main 6676 
F.R. 3275 
S.J, 2964 
SUFFIELD et GORSEY 


Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 
NOUS PARLONS FRANCAIS 
Bureau: 316-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man, 


J.-A, Beaupré, BA, J. Mondor, B.A, 


| 
BEAUPRE & MONDOR 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC, 


312 Edifice Meintyre, Winnipeg, Man, 
Téléphone Maïn 1554 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 


Bureau et Résidence : 
11 rue Horace, Norwood, Man.. 


Tél M 5268 Hôpital p 


ARE QUE à moe ES der 


mt am meme me — 


SOCIETE HISTORIQUE DE 
SAINT-BONIFACE 


Nouveaux officiers 


A une réunion tenue à l’arche-| 
vêché le 10 octobre, la “Société 
Historique de Saint-Boniface”? à 
élu les officiers suivants: Pr@- 


ent d'honneur: $. G Mo À. Bé:| 

liveau, archevêque de Saint-Boni- 

face, Vice-président d’honneur:| 

Mgr A.-A. Cherrier, P.A., euré de 

l'Immaculée-Conception, de Win- 

nipeg. 296 Portage Ave. 
Président: l'honorable Juge L.- 

A. Prud’homme. * 
Vice-président : M: Roper: Go: | = — ———— = 


let, inspecteur d'écoles. 


Trésorier : M. l'abbé Théophile 
Paré. 
Secrétaire : M. l'abbé J.-H. Pru- 


d'homme. 
Le trésorier et le 
été véélus, l'honorable 


ccrétaire on 


Juge 


Hiais 


Prud'homime et M. Roger Goulet 
succèdent, le premier à SG. Mur 
Langevin, de regrettée mémoiré 


Joseph Lecomte 


POSTE 


et le second à M. 
M. Goulet 
élevé, dont 
points de vue, 
peuple métis, qui a 
large part aux faits et ges 
la Société a à coeur de 
le souvenir et de le transn 
dans toute la Jumière 
aux générations futures, 
besoin de faire l’ se re du noux 
président, membre de la ** 
Royale du Cade” depuis 1903 | 
dévous | 


représente à «ce 
il est dig 
le noble et vail 


En face de la Banque 
merce 


el, Garry 1967— 


à tous les 
lant 


ne 
pris une si 
tes, dont 
conserver | 
iettre, 
pA sgil 
Pas n’est 
Gros et Détail 

Tél. Main 112-113 


aussi 


et historiographe | 
que bien informé. | 

Le nouveau président vient de | 
publier, sols les auspic :s ce la So- | 
@iété, une remarquable biographie 


de La Vérendrye, le découvrem 
de l'Ouest, On sait qu'un Comité 
travaille actuellement à prélex 

les font ls néce 1ires pour iriger à 
Saint-Boniface muinent di-| 
gne de cet intr découvreur, | 
né aux Trois-Rivières en 1685 et 


décédé à Montréal en 
I J.-A. Aubert, gérant, 


Boucles pouvant se porter sur ceintures. Rég. $1.25 à $3. 
- Véndredistanntir. CU MALE SRE A REA 
{ | ‘adres en argent. f Vondredi. CRM AIN NEA 
:l CHANGEMENTS ECCLE- tante générale, Elle est remplacée | Pastilles ‘‘after de k Vendredi, la livre 
e ü SIAST ‘IQUES à l’Académie Saint-Joseph par la! Dates remplies de crème, Vendredi, la livre ............ 
Maison Collin Rde Soeur Marie-Godfroy, ancien- | Giommes aux oranges et aux framboises, Vendredi, la livre 
ne supérieure de Saint-Jean-Bap-| Allen et Hanburys Bynin Emulsion. Rég, 75, Vendredi .. 
M. l'abbé H. Hogue, curé d’? tiste et de Saint-Pierre 4(1895-| Onguent de Hamilton. Rég, 40, Vendredi ...,,....,.... 
a M. l'abbé E. Halde, « 1905). Keplers’ Extract of Malt Tonic. Rég. $1. Vendredi ...... 
re à Salle, É \ : Brosses montées sur véritable ébène. Rég. 75. Vendredi .. 
En face do. l'Hôtel-de-Ville M. l'abbé E. Barton, curé de La Rele Mère Mari 10 de 1] As. Brosses à cheveux. Rég. 50, Vendredi .....,........,... 
98 AVENUE PROVENCHER {Laurier, Ron qui à demeuré longtemps Savonnier en eelluloid. Rég. 15. Vendredi ..,....,........ 
SdintBoniface: Mah; M. l'abbé A, Moreau, curé de à N PRPEE PLU sait TR EDS RE Bouteilles à eau chaude, en enoutehoue rouge. Vendredi .. 
| Starbuck wénérale depuis six ans, est deve- Vibrateurs électriques. Rég. $22.50. Vendredi .,.,...... 
A nue provineiale à Longueil, où iut ‘Thermogene Curative Waddine’’, Rég, 40, Vendredi . ... 
+ fondée la communauté le 28 octo- Pastilles d'acetophene (aébirine) Veridredi: di oz. 
AUX FETES DE QUEBEC Pre 1845. Ventdiell fn MU A rt ee ne du FR an: 
EPICERIES La Rde Mère Marie-Léonie, pro- Emulsion (‘od Liver Oil, excellente. Bout, de 1 Gone, Ven, 
$ Le vinciale du Manitoba, est devenue Plaques Stanley. Rég.:70,. Vendredi :.,.............. 
U ». G Mer B: liveau, archevêque |. ipérieure du couvent de l'Epi- Cartes ‘‘demi-ton’’. Pats de 1 PES Rég, 2$. Ven 
Beurre et fromage è ER A RH ie" DR | phanie, Elle est remplacée par di Agrandisseur The Radion. Rég. #9, Vendredi . < 
à AN: ,-sont partis jeudi;-le| hr ar. ar MéAur Savon Royal Crown, Rég. 7 pour 95 Vendredi, 3% pôur 
Bonbons de toutes sortes 12 octobre, pour aller assister aux Is Mere are Méta, Poudre à laver Sopade, Rég. 25. Las F n NAS EN ru 
Grains et fourrages À fêtes du troisit Me centenaire de CRAN dE NE NN Savon à l'huile d'olive, au chlorure et à l'orange de Yard 
fl EX tablissemen le la foi au Cana AU CARMEL lev. Rég, 20 la briquette. Vendredi, 2 pour 
nid. { let on ete célébrées 
llavee grand éelat à Québec les 16 
t 17 du courant. Un monument Le 11 octobre, $. G. Mgr Béli 
TABAC commémoratif à été érigé sur la! venu à présidé une cérémonie de 


en feuilles ou en paquet 


| FRERES 
On se rendra compte que nous | | S 4 
importons surtout des ê ” bé cvtet 
canadiennes-françaises, 
fait d'acheter chez nous, 
encouragez les nôtres. 


a eu lieu à 
mai ns k 


Mur le 
vous 


leetion d’une 

oénérale, La 
supérieure 
Saint-Joseph, à Sa 


première 


Rx 


4 1 
ce, à te Clue 


COUPLET $730.00 


F. O. B. WINNIPEG 


Nouv 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


Winnipeg 


BELIVEAU PEACE LIMITED, Propriétaires 
32 RUE MAIN 


293 AVENUE PORTAGE 


du Com- 


1968 


EDIFICE PARIS 


Tel. Main 2273—2274 


Bureau, entrepôts et cours 
Coin Desmeurons et Bertrand 


andard Supply & Fuel Co. 


mmtentnaténémmrastes LAN TE D: commises 


Hoche 


elle su 


de Mère 


de 1 
int-Bo 


assis 


CONTANT FRERES 


CONCESSIONNAIRES POUR WINNIPEG, SAINT- 
BONIFACE ET TERRITOIRES COMPRIS DANS 
UN RAYON D'ENVIRON VINGT MILLES 


Stock complet de pieces de rechange 


GARAGE ET ATELIERS: 
Téléphone Main 2498 
Rues Horace et Saint-Joseph, Norwood, Saint-Boniface 


MAGASIN D'ACCESSOIRES: 
48 rue Princess, Winnipeg, Man. Téléphone Garry 3546 


l 


> LEE 


MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 
CHARBON et BOIS 


Norwood, Saint-Boniface, Man. 


Saint-Boni- 
fille de 


vêture au Carmel de 
4e Mile Elise Bélanger, 


M. Edouard Bél: anger, 299 rue 
= Jean-Baptiste, Saint-Bonifa 
ce, a revêtu le saint hs abit. Mon- 


seigneur a donné le sermon de cir- 


constance. 

j'honorable 
Québec, a 
Mile Bar. 
Saint-Boni- 


Samedi dernier, 
Thomas Chapais, de 
amené une de ses nièces, 
nard, au Carmel de 
face, 


D A D —— — 


A L'ACADEMIE SAINTE. 
MARIE 


Le 13 octobre a eu lieu à l’Aca- 
dénmie Saint Marie de Winnipeg 
la collation des degrés aux finis- 
sautes de l'an dernier, Elles 
étaient dont six Ctanadien- 
nes-franea . Voiei les noms de 
ces dernières : Mile Morentine Pa- 
rent, de Letellier, fille de M, Jac- 
ques Parent, député de Morris: 


Mile Rita Chevrier, fille de M. Ho- 
ace Chevrier, et Mile Bibiane Ri- 
lehard, de Winnipeg; Mile Antoi- 
nette Prince, de Saint-Boniface, et 
Milles Eva et Minnie Landry, dé 
Mariapolis, Mile Rita Dixon, l’é- 
lève qui a obtenu le plus grand 
nombre de points de tous les élàè- 
ves de la province aux examens de 
juin dernier, était aussi de cette 
classe, 


La séance fut présidée par Mgr 
Cherrier, curé de l’Immaculée- 
Conception, Il fit un discours de 
circonstance dons les deux  lan- 
gues, Mile Parent rendit avec 
beaucoup d'âme le touchant poè- 
me de M, l'abbé J.-M, Jolvs: ‘‘La 
dernière absolution”?, 


BERTRAND-HEBERT CIE, 


IMMEUBLES—PRETS—LOYERS 


ASSURANCES 
Coin Frovencher et Aulneau 


mt Boniface] née par M. d.-A 


WINNIPEG 


Voici le temps de pfofiter des belles occasions 
que nous offrons pour l’hiver. 


‘ 


PREMIER ETAGE 


Chapeaux de soie pour hommes, Vendredi 
Feutres pour homines. Ré. Fu Vendredi 
Chapeaux d'enfants. Ré . Vendredi ù 
Complets Norfolk pour Vendredi 
Complets Norfolk pour Vendredi 


g. « 
ARE pe {s. 
garconnets. 


Var 


Chemises ‘‘négligé’’ pour hommes, Rég. 75 et #1. 

Chauds gilets pour hommes, Vendredi ................ 

Complets en serge bleue, pour hommes, Vendredi 

Pardessus d'homme. Vendredi 

Ruban taffetas. Vendredi, la verge ....,,,.:.,,.,.,,., 

Rubans se lavant. Vendredi, lot de 5 verges pour 

O0 CE TBE VELEES OUT. NE 6e nn UN 4 à 

Bas ‘‘fleece lined’”*pour dames. Rég. 18. Vendredi ...... 

Gants en peau de mouton, pour dames. Vendredi ...,.... 
| Gants ‘eapeskin’’ pour enfants. Vendredi 

Bas en cachemire pour enfants. Vendredi ............... 

Mouchoirs, Rég. 75 la doz. Vendredi ..........,..,..,...: 

F'ichus de dames. Rég. fl et $1.75. Vendredi 

Dentelle-fronce, Vendredi, la verge 

Broderie. Rég. 25 la verge. Vendredi ,................. 

Patrons de monogrammes. Rég. $1.10 à 42.40 le pat. Ven .. 

(mitialés Rém 244 10) Vendredties iris A, ere 

‘““Sets”’” japonais. Etampés. Vendredi ..........,,.,.:..,. 

9 bustes en papier maché. Rég. #5. Vendredi .... 

8 mannequins complets. Rég. #10. Vendredi ,.......... 

4 mannequins. Rég. #12. Vendredi 

Flannellette rayée. Vendredi, la verge .......,...,.... 

Serviettes éponge. Vendredi, la paire ......,.......... 

Toîle pour serviettes à thé. Vendredi, la verge 

Nappes de table, (Vendredi : ,.%,455 40260, 


50 doz. de serviettes de table. Vendredi, la doz. RARE 
Boucles brillantes pour souliers. Rég. 44.50 à #7. 50. Ven .: 


WINNIPEG 


AU SACRE-COEUR 


sie de fleurs fut présentée 


La partie de carte donnée sous| Chevrier, qui sort de soi 
les auspices des Enfants de Marie|Mater chargée et d'honne 


hier, soir, à été un succès au-delà | de fleurs. 


de toute prévision. 


troisième la médaille des gr 
Une provision élégante et choi- 
à Mlle 


1 Alma 


aduées. 


urs et 


Mater. 


Les prix on été gagnés commel, . A \ ! 

QE p] Pa SRB dé Saint-Boniface, 16 octobre 1916, 
suit : 

Prix des hommes: #5 en or, of- ah br beam 
fert par M, L.-H, Deschônes, ga-! 

. e , e È q an 
[né par M. J. Bessette, SAINT-BONIFACE 

Plateau en 


| Prix des dames : 


acques, 


M.-Ca- 


s et de 


verre coupé, offert par Mile Ÿ, Le 8 octobre, — Walter-J 
Surprenant, gagné par Mile Go-' fs de Pierre Poitras et de 
dard. $2,50 en ox, don de Mlle |thorjen Walsh 
M.-L. Gingras, gagné par Mlle! 48 bte LS RéemondiRien 
Alice Prendergast. re, fils de Joseph Missegher: 

Prix de consolation: Mile Ri-/ Marie Seghers, 


chard et M. André Rousseau, Le 8 octobre, — 


Marie-I 


souise- 


aa do dose Henriette-Jeanne d’Are, fille d’Ar- 

{ “och: à PAT » de 7 st, | A A 

3 li " SES pa | vas s *|thur Primeau et de Rose Tétreault. 
a" Ye) sera sous des auspice 1 > x: 

mardi le 24, sera sous les auspices! 1, 8 octobre. — Marie-Yvette- 


de la Commission Scolaire. Les  p, 
Dames de Sainte-Anne et les En-! 
fants de Marie feront les frais du | 


aule.Joseline, fille de Jost 
lisle et de A. Lafrance, 


ph De- 


DAS | Le 9 octobre, — Joseph-Ray- 
raie mond-Paul-Emile-Robert, fils de 
bte OM cute tte Pierre-Heetor Buote et de Maria 
Roy. 
HOMMAGE AU MERITE Le 13 octobre. Marie-Laura- 
— Doris, fille de Origène Bourbonniè- 
Mme Horace Chevrier, à dal"e et de Angélina Gobeil. 


Mariages 


suite de la distribution des médail- . 
los à l'Académie Sainte-Marie. 
vendredi dernier au soir, conviait 
quelques amies intimes à une ré- 
ception en l'honneur de sa fille 
Mile Rita Chevrier, L'heureuse!| Le 10 octobre, — Arthur 
couronnée reçut des félicitations |et Blanche Provencher, 
bien iméritées pour trois médailles 
d'or, dont une pour J'instruetion |et 
religieuse, offerte per Sa Gran-| 
deur Mgr Béliveau, une autre!et aMrie-Elia Davignon. 
pour la littérature française, An 


Le 9 octobre. - 


Lucie Brûlé, 


Laurence 
gerald Horan et Louise-Anna Pion. 


e Fitz- 


Lemay 


Le 10 octobre, — André Brodeur 
Le 10 octobre, — Joseph Poulain 


Le 10 octobre. — Maxime Riel 
Adèle 


#T. EATON: 


ST. EATON C9. 


CANADA 


“Pears' Old Brown Windsor’. Rég. Vendredi, 5 po 
‘“Cutex Nail Comfort’, Rég. 25 «Vendredi Se 

Email liquide pour ongles, Cutex. Rée. 25. Ven Ire di 

Email liquide pour ongles, Cutex. Rég. ‘80. Vendredi k 

Eau de Quinine de Pinaud. Rég. $1.85 la bout. Vendredi .. 

Lilas de France de Pinaud. Ré HS Vendredi .. 

Lilas de France de Pinaud. Ru Vendredi .... 

Crayons de Pinaud. Rég. 25. \ Endteëf, 2 pour 


DEUXIEME ETAGE 


Corsets de femmes. Rég. $2.50. 44.50. Vendredi Î 
Robes de nuit. Rég. #1.75. Vendredi ......... 
Bottines de femmes. Rég. 43.50 à 5,50, Vendredi ( 
Manteaux, apparence de phoque. Vendredi ...... :. 20,00 
Toilettes de jeunes filles. Vendredi ..............., 12. 
Robes d'intérieur, Vendredi NA AVE TES WA ] 
Chapeaux garnis: Vendredi ....:......,..... 1. ( 
Chapeaux de fillettes et de jeunes fille . Rée, 95 à $1,50 

À me 0 À En AO AO ESS 4 RNA AS RE PAT ER 1 
Robes de boudoir, Vendredi ............ AUTRE 1.95 
Blouses en erêpe de Chine, Vendredi ........ ne) 2,00 
Jupons en soie noire. Vendredi ............ PAPE AL 9! 
Jupes de femmes. Rég, $5,50, Vendredi 3,9 
Bas d'enfants. Vendredi, la paire ... 4 rer A ER À 

TROISIÈME ETAGE 

Porte-habits en fibre. Vendredi .,.... STE 51.9 
Aowrès de fusil calibre 22, Rée. $4.65. Vendredi .... 3. 
SOI À MAIN 26 ME NEPAL SN ide dre das à 4 
Chevalets pour sécher le linge, Vendredi ,..,,..... : .69 
Marchandises de maison. Vendredi, le morceau 10 
Bouilloires galvanisées ‘‘percolating’”. Vendret li 85 
Douches à l'épreuve de la rouille . Rég. $9.50 Vendredi DTA 
Vaisselle en semi-porcelaine anglai Ven., le morce 0’ 
150 caisses de pommes rouges Mac ne o8h. Vend “edi .... 2.00 
Pommes pour cuisine B. C. Vt nes li, 6 Liv. pour ZE 
Gros oignons de Valence. Vendredi, 5 livres pour 2 
Gros choux de Savoie, Rég. 10. Vendredi, 2 pour ...... 15 
Beurre frais d’Baton.: Vendredi, la livre ..,...,..,..... .89 

En jarres de 5 et 10 livres, LAAINT ON See .40 
Soupe aux tomates de Campbell. Vendredi, 3 pour ......,. 81 
Marmelade aux oranges de Hartley. Vendredi ..,...... .23 

ADO Le ff: LA Ve NME MN TE SAT NP ET LUE PEAU DR PEAANONN A 4 
Sirop de table, Marque Supreme. Vendredi, le bidon 1.09 
Thé noir d'Eaton. Vendredi, la livre ...... Le 32 
Thé noir Economy Blend, Vendredi, la livre ......2 2 
Café fraîchement grillé. Vendredi, la livre 25 
Macarons au cocon. Vendrét, RENE APR RTE 20 
Gâte aux Duch Princess, Sandwich, Vendredi, 2 pour 25 


QUATRIEME ETAGE 


Stores, Vendredi 
Dentelle : 
Papier peint ‘oi #1 
Couvet Vendredi 


Jupes sur mes 


\ rideaux, Ven 
tmeal”? 
tures 


faites 


CANADA 


D SE 


bo it 


professeur 0 


avons le plaisir et le 
dire à M. le 


Sépultures 


Henri Corbeil, époux de N 2 : 

« , ; qu'il a admirablement acco 
Bourgaud, décédé subitement, le | 
S 1 h ; . | tâche, En un excellent fi 
b octobre au as) À: ] âge de 60 1 1 

tin] :] rendu encore plus savoureu 
ans, et inhumé le 9 du courant. . 12 p 
dut le très Jéger accent étrang 


diction, avec la forte él 


La première bouteille vous LAS Pa 
: . 1, qui fait de lui l'un des « 
vainera que € xactement le À FA rés 4 
< . | ciers Îles plus prises de l’A 
remède dont vous Si | ya ‘ £ 
1 ; Française, M. le profess( 
vous êtes ennuyé par la dyspepsie, ' 
: res lborne passa en revue les Or 
le rhumatisme, une maladie duty.» 
Ye Funèbres, les analysant 
foie ou toute autre maladie ocea- : : 
: À: x ment, eitant  copieuseme! 
sionnée par l’inpureté du sang, 4 : 
ne # ! | grand orateur, afin de mieux 
prenez le Novoro du Dr Pierre. Il 1273 JR 
- : sentir à son auditoire toute 
est envoyé libre de tous droits. 


Ecrivez, pour plus amples détail leur de ce style unique. 
1, IUS à 1] Lans, : : : 
‘ l | M. ile capitaine Gauthier 


con- 


est « 


x M 
avez 'besSOI, 


au Dr Peter Fahrney and Sons lait lu séance et présenta à 
Co., 19—< # @ Hoy ne À ve., Chi { ê l 3 ü seance € D es nia à 
ago, IL, d'A. ditoire le conférencier, M 
Can . , nets " 
+ Collon remercia et félicita | 
pee férencier. 


Si la rumeur se vérifie, n« 


ALLIANCE FRANCAISE 


dat francais retour du front. 
‘‘Les oraisons funèbres de 
Bossuet'’ 


INSTITUTRICE 


une  instil 


l'écolk 


On demande 


Un bel auditoire répondait jeu-|, En À 
immédiatement à 


di dernier à l'appel de l’Alliance 


n ‘alaire: &5S ar fa! 

Francaise et venait entendre M. le | Peau. Salaire : 550 par an. 
al S'adresser à 
professeur Osborne parler des| ©? UCresser & 


, 


‘Oraisons funèbres de Bossuet’ 
M. le professeur Osborne aurait 
difficilement pu faire choix d'un 
sujet plus empoignant et, dans les 
circonstances, plus original, ‘‘An- 
glais d'extraction, de langue et de 
mentalité; protestant de toutes 
pièces'’, selon sa propre expres- 
sion, il allait tresser une guirlande 
au prince de l’éloquence religieu- 
se francaise et rendre ses homma- 
ges au grand écrivain qui fut aus- 
si l’un des plus redoutables ad- 
versaires du protestantisme. Nous 


L.-E.-J, Gagnon, 


IMMEUBLES, LOYERS 
ASSURANCES 


2734 avenue Portage, T 


WINNIPEG, 


0, ITED | 


tendrons la prochaine fois ui 


Sec.-Tréorier, 
Mariapolis, Man. 


J. A. HÉBERT 


nt 


| 


. M. 4570 


